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oe dn sans surprendre Absalom. Mais Houshaï lui répondit qu'en 
e mettant au service de « celui que Jahvé et tout le peuple avaient 


en fut touché et le maintint dans sa fonction de conseiller royal. Cette 
confiance lui coûta cher. 


B à ne : (on tendit- sur la terrasse (du palais) une tente pour 

bsalom, et Absalom s'approcha des concubines de son père aux yeux 
de out Israël » (162). C'était affirmer publiguement son accession au 
5 trône (2) et la déchéance de David. Ù 


Ahitopel se rendait compte qu'il fallait agir vite et profiter du désarroi 


le David, si l'on voulait éviter un retour offensif de celui-ci. Il proposa 
nc d'armer sur le champ douze mille hommes et d’aller surprendre la 
petite troupe harassée qui fuyait vers le J ourdain : il la disperserait sans 
eine et mettrait à mort David seul; ensuite il lui serait facile de 
amener à Absalom tout le peuple (1715). Ahitopel raisonnait juste, 
et son avis parut bon. 
Houshaï vit immédiatement le danger qui menagait son maître, 
oulant à à tout prix gagner du temps, pour permettre à David d’ organiser 
a résistance, il intervint avec une feinte bienveillance : « Pour une fois, 
li il, Ahitopel s'est trompé» (177). Il représenta vivement les dangers _ 
une expédition improvisée : David et ses gens sont, comme chacun le 


des braves; en ce moment, ils sont exaspérés, « comme dans Ee 


So cf. Collat. Gand: 1936, p. 3 ss. 
A Cfr. 1 Sam. 37 H Reg. sik David lui-même avait repris le harem de son En 


Ë s'entend aux embuscades. Or le _moindre_ insuccès, sons _possible 
avec de tels adversaires, risquerait de créer une panique, qui pourra 
_compromettre la position du roi, Il ne faut attaquer qu'à coup sù 
_ Mieux vaut donc convoquer le ban et l'arrière-ban de armée d' Israël: 
“avec des troupes commandées par le roi en personne et « nombreuses 
comme le sable du bord de la mer » (17!!), la victoire est certaine 
nous tomberons sur cette poignée d’ hommes, «comme la rosée sur 
terre» (171), et nous les exterminerons jusqu'au dernier. Si 5 David 
refuse le combat et se réfugie dans quelque place forte, «tout Israël 
apportera des cordages, et nous traînerons cette ville jusqu'au torren 
tant qu'il n'y restera plus une pierre » (171%). Ce discours imagé et 
enflammé fit impression sur le roi et ‘son conseil: « Absalom préféra 
l'avis de Houshaï à celui d'Ahitopel, qui, dépité de cette défaite et 
prévoyant peut-être les conséquences désastreuses de ces délais, se retira | 


dans son domaine de Guilo et s'y pendit (172%). Jahvé exaugait la ze Ee 


… de David An en Aiel les rebelles been 


transmis des mn à David, se mirent en route sans tarder ; mais 


20 


ils ee PEER et Peheegn par de soldats B murgiels Ie 


Ex 


a 


Jérusalem. Les deux jeunes Zee étaient sauvés. Ils repartirent en tou 


an atteignirent David, aBEL ils gn le message de 
Houshaï A75), ae ee | 


« 


E) 


id id Rabbath-Ammon, un prince. An bnlte 1) Makir. de — 
„odebar. (2) et le cheik Araméen, Barzillaï de Roguelim (3), David 
rgânisa son armée (17. zee). Maintenant. Absalom pouvait venir, 


à 


Il arriva bientôt à la tête de ses troupes et passa le Jourdain, 


David divisa son monde en trois corps, qu'il confia, l'un à Joab, le 
cond à Abishaï, le troisième à Ittaï, le Gattite. Lui-même, sur les 
stances de ses hommes, resta dans la ville avec la réserve. A tous, 
Jon et soldats, a San devant lui, il recommanda de ménager 


. 
. 


@ Ce Shobi, fils du roi Ammonite vaincu par David (101 ss. 1225 ss), acak At 
été le gouverneur de son pays natal, désormais soumis. ; 
Makir était un Hébreu. Ul avait hébergé dans sa maison Meribaal, le fils. de 

'onathan (94). C'est probablement par reconnaissance pour la BEnSroeNe de David à 

égard de Meribaal qu'il resta fidèle au roi. 

(3) Cette ville n'est pas identifiée; mais Barzillai paraît être un _Araméen (cfr. 

Drsnovers, o. c.p. 296, n. 2). a 

(4) On ne connaît pas emplacement exact de cette forêt. On peut la localiser 

E: vr semblablement au sud-ouest de Mahanaîm (cfr. L. DESNoYers, 0. C., p. 297 n. 8). 


5) Les Arabes enterrent souvent les combattants tués sur le Det même de la — 


bataille et entassent des pierres sur les tombes. Chez les Hébreux, cet usage, attesté 
encore par Jos. 726 et 829 (où il s'agit aussi de coupables), est peut-être un châti- 
ment; ainsi interprète Platon (Lois, IX, 12) (cfr. P. Drorme, o.c., p. 998). D'autres 
voient un moyen par Sie, on croyait pouvoir mains dans la tombe Pàme 
redoutée du An 4 E 


Mais Joab, incertain de accueil _ que David ferait au 


Xx 


(cfr. 12-16 4832), confia cette mission à un esclave Coushite 1, dq 


__se prosterna devant lui et prit sa course vers _Mahanaïm. Ahimaa 


malgré les objections de Joab s’'élanga à son tour. Il devanga_ 
Coushite et annonca la victoire à David. Mais, comme celui-ci s'in 
quiëtait surtout du sort de son fils, Ahimaas répondit évasivemen 


x 


Survint le Coushite; à la question angoissée du roi sur Absalom, 


s'écria : « a soient comme ce jeune homme, les ennemis du ro 


__mon maître! » (1822). 

David frémit d'horreur à cette nouvelle. De lui, le souverain dis- 
_parut; seul subsistait le père, qui, oubliant tous les torts d'un fils 
dénaturé, pleurait l'enfant arraché à sa tendresse, ou, suivant le langage 
des Hébreux, « sa chair et ses os » (2) amputés d'un membre. 
s'enferma dans la chambre supérieure de la tour et se mit à se lamenter 

Mon fils Absalom, mon fils. Que ne suis-je mort à ta place! » (18%). 
__Devant cette douleur, la joie de Ja victoire « se changea ce jour-là 
en deuil » (192); les soldats victorieux se glissaient à la dérobée dans 
la ville, « comme le font ceux qui se sont couverts de’ honte e 
fuyant durant la bataille » (192). Mais Joab gourmanda le roi avec 
sa rudesse coutumière. Il craignait que l'armée, décue d'être accueill 
par des lamentations au lieu des félicitations escomptées et méritée 
ne se détachât de David; et il forga celui-ci à se montrer, pour passer 
en revue ses troupes victorieuses, David se ressaisit et parut : il 


__ acclamé et le malaise se dissipa. Se 4 Re 


x 


Il lui restait maintenant à faire une rentrée honorable dans 3 
états. Y reparaître les armes À la main lui répugnait. Il attendit dor 
que la lecon infligée portât ses fruits de réflexion et de repentir parmí e 
_ les insurgés, et que sa victoire donnât à ses partisans pusillanimes. l 
_hardiesse, si tardive qu'elle fût, de vanter les bienfaits de son gouve 


de 


7 _(@ A la on dont le Caushiee recoit l'ordre de Jäat — il le regoit à genoux 
Yon peut conclure qu'il était un esclave. C'était vraisemblablement un esclave Éthi 
pien de la maison de David (cfr. P, Drorue, o. c.‚ p. 899). 

(2) Cette expression, fréquente pour désigner la famille (Gen. 2914 8727) ou la trib 
} (Jud. 92 II Sam. 1913 51), exprime très énergiquement lunité organique de 
famille, qui est considérée comme un tout vivant de la même vie, (cfr. J, Eon 
_Zsrael, Ln 1080, p. 267 ss.) ze 


qu les Tudéens. et aussi gEdloerdment’ attachés à lon qu'à son 


père, furent les premiers à entrer dans cette voie » (1). Les Judéens 
montraient moins d'empressement. David, qui tenait par-dessus tout 
aux bonnes grâces. de sa propre tribu, leur dépêcha ses deux fidèles 
amis, Sadoqg et Abiathar, et son neveu Amasa (2), qui avait commandé 


x 


ER Farmée d’Absalom (1729), mais qu'il avait gagné à sa cause en le 
nommant général en chef à la place de Joab, auquel il ne pardonnait 
pas d'avoir, malgré son ordre formel, tué Absalom. Par les bons 
offices de ces émissaires, les Judéens se laissèrent convaincre : ils se 
décidèrent à rappeler le roi, « leur parent » (19%), et se portèrent à 
sa rencontre à Guilgal sur le Jourdain. 

Aussitôt le Benjamite Shimeï, inquiet des conséquences de son attitude 
aggressive antérieure (16%), se hâta de les rejoindre avec mille hommes 
4 de sa tribu, pour faire sa soumission et tâcher d'obterir son pardon. 
Ì David le lui accorda généreusement (3), malgré les protestations de son 


deuil (4), pour se justifier des accusations de Siba (16°), que paraissait 
confirmer son absénce lors de la fuite de David. Le roi lui coupa la 


proposa de l'emmener avec lui à Jérusalem, pour en faire un de ses 
familiers. Mais le vieillard, trop âgé pour changer ses habitudes et goûter 
_ encore les plaisirs de la cour‚ le remercia et déclina cette offre (OSR 
il l'accepta néanmoins pour Kimham, son fils ou son parent. 

Comme les Judéens s'empressaient autour de David, pour l'aider à 
passer le Jourdain, les gens d'Israël, dépités de se voir « enlever le roi » 


Ee qu 'ils avaient été les premiers à rappeler (1998); se mirent à 


* 


_ (1) L. Desnovers. o. C.‚ p.-800. 
nom d'Itra (1 172). Il s'agit d'un mariage appelé sadiga, c-Àà-d. dans lequel la femme 


tiennent au clan de la mère. 

(3) Plus tard cependant il chargea son fils Salomon de- tirer che q Reg. 
28s.). 

(4) « 11 n’avait pas fait la toilette de ses pieds ni de sa barbe et n’avait pas lavé 
ses vêtements depuis le jour où le roi était parti » (192). On néglige ces soins de 
toilette en signe de deuil; cette pratique est encore en usage chez certains Arabes 
ee L, dann 0. € Ee 301, n. 2), 


fidèle Abishaï. En même temps, Meribaal se présentait en tenue de 


parole, mais lui rendit la moitié de ses biens (19%). A Barzillai David 


(2) Amasa était le fils d'une sceur de David, Abigal, mariée à un Ismaélite du 


„reste chez ses parents, où son mari la gan de Gene en aen les enfants appar- 


D) 


chair » ate ne voulse: pas se dédire en Sredrant aux B 1e 
prérogative. Ce fut une maladresse; elle lui aliéna les tribus d' Israël. 
Gelles-ci, excitées par un certain Sheba, se soulevêrent contre Tui 
ouvertement (20'55:); cependant elles se soumirent bientôt à la suite d'une 
courte campagne menée avec vigueur par Joab, qui, à la tête de 


ses bataillons aguerris, se langa aussitôt à la poursuite du perturbateur_ 


et le forga à se réfugier dans une place forte, où il périt assassiné 


Ces dissensions s'apaisèrent enfin; mais elles décèlent combien, malgré 


le génie politique de David, restait précaire l'union de toutes les tribus 
réalisée au prix de tant d'efforts et d'habileté. Quelque quarante ans plus 


tard, elles provoqueront la scission définitive de l'état hébreu en deux 


royaumes indépendants et très souvent rivaux. 


P, VAN IMSCHOOT. 


DE H. PAULUS, HET PRIMITIEVE. CHRISTENDOM EN DE 
HEIDENSCHE MYSTERIEGODSDIENSTEN. 


1. — Uiteenzetting der rationalistische stelling. SE 


De H, Paulus is een diepzinnig godsdienstig denker, een theoloog 


Dit gezegde dient niet bewezen. De waarheid ervan wordt aangevoeld 


bij een eenvoudige lezing zijner schriften (1). Theologie is ongetwijfe 
ite hee over de ne ed goor Christus in dend 


(1) Men leze ook een boek over bijbelsche deden ond EF, PRAT, La théolo: 
gie de saint Paul (Bibliothegue de théologie historique), t. 1, 22° uitg. Paris, 1934. 


_t. IT, 19° uitg., Paris, 1983. Een bondige uiteenzetting van Paulus’ leer vindt men — 


bij A. Lemonrnver, Théologie du Nouveau Testament (Bibliothèque catholique de 


4 B religieuses), Sd 1928, bl. 76 vv; J. Tixeronr, Histoire, des dame dans — 


Vantiquité chrétienne, t. 1, 9° uitg, Paris 1924, bl. 81-98. 
vile) CÉ, De ons Gi, ad 1, bl. 223 RE telf 219 vv. 


i 


en hebben omgevormd en wel onder den invloed der Eeten Es 


godsdienstige opvattingen en instellingen. Zoo worden vaak Jesus en 
Paulus schril Oe elkander dans en Paulus, niet Jesus, voor- 


radicaal gewijzigd zijn. Vele geschiedschrijvers der godsdiensten denken 
_hier aan een inwerking van het hellenistisch: oostersch. syncretismus, meer 
_ bepaaldelijk aan de mysteriegodsdiensten (2). 


kad 
* Ld 


Deze stelling, welke in haar meer concreten vorm niet bij alle auteurs 


f dezelfde i is, werd door niemand zoo breedvoerig en behendig ontwikkeld 


dan door A. Loisy, in de monographie Les mystéres païens et 


le mystère chrétien (3), in 1919 verschenen (4) en in 1930 met weinige, 


maar zeer belangrijke wijzigingen heruitgegeven (5). Wij zullen hier de | 


meening v van Loisy naar de eerste uitgave van het werk ed uiteen- 


4 


zetten. 


mystiek volgens Paulus, zie het voortreffelijk werkje van A. Wikennauser, Die 


Christusmystik des hl. Paulus (Biblische Zeitfragen, Zwölfte Folge, Heft 8-10), 


_ Münster í, W., 1928 (met literatuuropgave). Onder de jongste, niet katholieke” 


werken dienen aangestipt J, Scunewer, Die Passionsmystik des Paulus, Ihr Wesen, 
il Hintergrund und ihre Nachwirkungen (Untersuchungen zum Neuen: Testament), 
Leipzig, 1929, en A. Scnwerrzer, Die Mystik des Apostels Paulus, Tübingen, 1980. 
ij ) Zie bibliographie en kort overzicht der strijdvraag « Jezus en Paulus » 
bijsPr Ze Jesus und Paulus (Biblische Zeitfragen, dritte Folge, Heft 1), 
Münster 4e ‚1910, bl. 8 vv.; F. Prar, Paul (Saint) et le Paulinisme in Diction- 
naire se de la foi catholique, t. III, kol. 1629 vv. Ten huidigen dage is 


de tegenstelling tusschen Jezus en Paulus op zeer eigenaardige, maar hoogst onweten- _ 


schappelijke manier opgevat door A. Rosenberg. Zie hierover ons artikel: De gods- 
dienstphilosophie van A. Rosenberg, in Universitas, 1985, t‚ III, bl. 105-118. 
(2) Historische gegevens nopens deze stelling bij E. Jacquier, _Mystères païens 


(Les) et saint Paul, in Dictionnaire apologétigue de la Jol catholique, t‚ UI, kol. _ 


964-972. 


(3) A, Loisy, Les mystères païens et le mystêre chrétien, Paris, 1919, 
(4) Behalve het slot, was dit werk — dat overigens reeds verschenen was in'een 


reeks artikelen der de RETO et de littérature religieuse — volledig ede Á 


vóór 1 Ohget 1914. 


& 


Hij En Gee nakend oordeel van God over de wereld en vooreers 
over zijn volk; derhalve predikte hij de noodzakelijkheid van berouw en 
boetvaardigheid. Maar terzelvertijd, in tegenstelling nu met Joannes, 
_ aanschouwde hij hoopvol het rijk Gods datop het oordeel zou volgen 
In zijn geest zag hij reeds de uitverkorenen in een soort paradijs, 
aardsch naar ligging maar hemelsch door het geluk, een volk van 
_ onsterfelijke heiligen, welke als engelen leefden op den herschapen grond 
van Palestina. In dit eschatologisch rijk Gods, zoo dacht hij, zou hij 
zelf de gezalfde des Heeren, de Messias zijn. Tot de schaar der uitver- 
korenen zouden behooren, vooreerst deze welke de boodschap van den 
Godsgezant aanhooren; bovendien ook de rechtvaardigen die eertijds 
vervolging hadden. geleden om hun geloof : deze zouden verrijzen om 
samen met de levenden één volk uit te maken. Of Jesus dacht, dat ook 
de deugdzaamsten onder de heidenen aan dit geluk zouden deelachtig 
zijn, en zoo ja, in welke mate en onder welke voorwaarden, is niet uit te 
maken. Toch kan met zekerheid gezegd, dat Jesus de heidenen niet 
aanzag als normaal geroepen om tot het rijk Gods te behooren in 
_ dezelfde hoedanigheid als de kinderen van Israël en dat hij, juist om die 
reden, zich nooit met hen heeft bezig gehouden. Niets was hem meer 
vreemd dan het begrip — zoo eigen aan Paulus — van een gemeenschap 
bijna uitsluitelijk uit heidenen samengesteld EE het ware Israël 
_—_ naar den geest zou vormen. 


SOS pen re Dg JE EK JENA Od Ar BE da EEE BEDS 


Het evangelie van Jesus was dus niet universalistisch. Het was slechts 
de boodschap van een hoop wier verwezenlijking de eeuwige bekroning 
van het joodsche geloof zou zijn. Het was eigenlijk geen godsdienst 
Jesus heeft geen nieuwen godsdienst gesticht, heeft geen enkelen ritus 
ingesteld : die gedachte kon bij hem niet opkomen, wijl het einde de 
tijden hem nabij scheen. Het evangelie was slechts een geestdriftige 
beweging, welke in den schoot van het Jodendom was ontstaan en 
een zeer verheven ideaal huldigde van maatschappelijke rechtvaardigh d 
en individueele zedelijkheid. Behield het evangelie dezen oorspronkelijken 


É vorm, zoo was het tot een ellendige mislukking en ondergang gedoems 
Jesus werd door zijne vijanden tot den schandigen kruisdood ve 


4 EN 


_oordeeld. Maar het geloof aan de messianische zending van Jesu 


vangelie + — ontgnd een bijzondere sekte. Bijna zonder het te willen, 
_ voerde deze gemeenschap een eigen cultus in naast den eeredienst van 


den Tempel; door het feit zelf dat zij nieuwe leden opnam en vaak 


vergaderingen hield, ontstonden riten. De nieuw aangeworven leden 
werden gedoopt. Dit doopsel was een reinigingsbad, een symbool van 


berouw en van den ommekeer in de levenswijze. ’t Was noodzake- 


lijkerwijze tevens een ritus van inlijving in de gemeenschap van Jezus’ 


volgelingen en het schiep een soort moreele band tusschen de gedoopten 


__en Christus. Tijdens de vergaderingen dier eerste gelóovigen hadden ge- 
meenschappelijke maaltijden, liefdemalen, plaats; deze vertolkten den | 


eenheidsband, herinnerden aan het laatste avondmaal van Jezus en 


gaven een voorsmaak van het toekomstig rijk; Christus zelf, zoo ge- He 
loofde men, was op onzichtbare wijze onder de dischgenooten aanwezig. 


Om aan het geluk van het messianisch: Rijk deel te nemen, volstaat 


het af te breken met de zonde, in Christus den verrezen Messias te Ee 


gelooven, gedoopt te worden en de liefdemalen bij te wonen. 


Deze nationale heilseconomie is bij S, Paulus tot een ware mysterie- 


godsdienst omgevormd. Het christen mysterie, waarvan Paulus de voor- 
naamste Apostel was, is universalistisch. God kiest vrij zijn uitverkorenen, 


en hij neemt ze niet alleen uit Israël maar uit gansch het menschdom. 


Het heil dier uitgelezenen is het werk van Christus, Zooals door éénen — 


man, Adam, de zonde en de dood in de wereld zijn gebracht, zoo is 


door Christus, de rechtvaardigheid en het eeuwig leven aan de menschen _ 


geschonken. Gods Zoon heeft de menschelijke natuur aangenomen en 


is gestorven ter verlossing van de menschen. Maar de Zoon’ Gods 


kon niet sterven tenzij om te verrijzen in de glorie zijns Vaders. _ 


Ziedaar de « heilsmythus ». De geloovige dient mystisch vereenzelvigd — 


ie worden met den verlosser, met de stervende en verrijzende godheid, 


Christus. Die vereenzelviging geschiedt door het doopsel, den initiatie- 
ritus, en door de eucharistie, den ritus voor ingewijden : beide riten _ 


verleenen de goddelijke kracht, het pneuma, den geest van Christus 


en zijn derhalve een waarborg voor een zalige eeuwigheid. Door het 


Ĳ 


doopsel wordt de geloovige met Christus begraven in den dood om 


herschapen in een universalistische mysteriegodsdienst, naar het type 


onder den invloed van de toenmalige heidensche mysteriën. De: 
mysteriën, namelijk die van Dionysus en Orpheus, van Eleusis, var 
Cybele en Attis, van Isis en Osiris en van ‘Mithra worden door Loisy. 
breedvoerig beschreven. De nationale godsdiensten waren bezorgd met 
_ het tijdelijk welzijn van stad of land, en niet, of bijna niet, met 
geestelijke en zedelijke volmaaktheid en het eeuwige lot der. enkelingen. 
_De mysteriën daarentegen richten zich tot den enkeling, tot welke 
natie of sociale klas hij ook moge behooren. Ze beloven en verzekere 
hem een gelukzalige onsterfelijkheid, een deelname aan het goddelij 
leven. Deze verzekering berust ten slotte op een nauwe betrekking e 
vereeniging met den-verlosser, met de mysteriegodheid. De vereeniging 
geschiedt bij middel van esoterische riten, wier instelling aan de go 
heid wordt toegeschreven. Zij vormen een soort mystisch drama, een 
_mystische voorstelling en verwezenlijking of hernieuwing van het goe 
delijk gebeuren dat aan den grondslag der verlossing ligt, meestal ‚van 
het lijden en van de opstanding van den verlosser. De ingewijden 
worden deelachtig aan den dood en de verrijzenis van de godheid (2) 8 
Zooals hooger is aangestipt, is, volgens Loisy, S. Paulus de voor 
naamste Apostel van het christen mysterie. De omvorming is noch’ het 


(1\ Op. cit, bl. 17 : « Saint Paul nous dira que le chrétien est enseveli par 
baptême avec e En dans la mort, afin de ressusciter avec lui dans. la gloire 
que dans la cène eucharistique, où le pain rompu, le vin dans la coupe représenten la 
mort du divin en Pon communie au Christ mort et toujours. vivant SNES 

(2) Op. cit, bl. 16-17: « Les rites d'initiation sont supposés reproduire, ke béné-_ 
fice du Zee en une ébauche de drame mystique, une carrière divine qui a 
‚de principe et le prototype du salut… Il ya done en tous ces cultes un mythe d 
‚_salut et un rite de salut liés étroitement ensemble, le rite étant comme la cont ui 
‚tion du fait divin initial, qu’ expriine le mythe, et le moyen d'en perpétuer Teff 
cité bienfaisante. … L'on peut dire de tous les initiés aux mystères ce AE saînt 
dit des chrétiens, à savoir, qu'ils participent à la résurrection ORS dla passion 
du dieu Sauveur. » 4 : 


dt 


W. GOOSSENS. 


he 


PERIODIEKE ONTHOUDING. 


EN Wat. men door periodieke onthouding als wetenschappelijke methode 
4 verstaat, hoe de toepassing dezer methode, én van moreel én van 
pastoreel standpunt uit gezien, moet worden beoordeeld, werd reeds in 
dit tijdschrift kort en goed aangegeven (2). Sindsdien echter is daar-_ 
over zooveel heen en weer gediscussieerd en geschreven, dat wij het 
nuttig achten, ten behoeve van priester en biechtvader, de leering. uit 


een te zetten die in de Beene. ah vooralsnog, volgens den. 
gerust mag worden 


—__& 
5 * 


Reeds van oudsher was men de meening toegedaan, dat er bij de 
vrouw een. nde: ageneseos) tijd van BEYlOgIsEne bnn bestaat. 


HD ‚Op. cit, passim, bijv. bl. 849-350 : « Si prompte” qu'ait été la mêtamorphose 
de Y'Évangile en mystêre, ce ne fut pourtant pas l'ceuvre d'un jour, ni d'un homme, 
ni même d'une génération de croyants, pas plus que ce ne fut le but conscient d'une 

ou de plusieurs volontés réfléchies qui se seraient délibérément proposé de donner 
nà YP Évangile la forme de religion qui convenait pour assurer le succès de sa propa- 
gande. Le cas typique de Paul permet de discerner comment 'Évangile recueilli pa 
des juifs hellénisants s'est comme spontanément hellénisé, s'offrant ensuite par eux 
ux païens en religion qui leur était intelligible, qui avait tous les avantages, sans 
les inconvénients, qu’ils trouvaient dans le judaïsme, et de plus en cette forme. 
d'économie de salut par un médiateur divin, qui leur était familière, et sans laquelle 
ils se sentaient mal à l'aise en face du monothéisme. » ; bl, 258-259: « L'on pren 
sur. le fait l'Apôtre en travail du mystère chrétien, et on entrevoìt comment il est 
tivé à sa conception du christianisme. Inconsciemment sur toute la ligne, il trans- 
se Y'Évangile parallètement aux mystêres. »; bh 19 : « Il paraît bien… que le 
tême fut d'abord adopté par les premiers sectateurs de Jésus comme un simple — 
_purification, et la ‚fraction- du pain célébrée par eux comme un repas de 
fraternité avant que Paul ne s'avisât d'interpréter le rite baptismal en symbole de 
mort et le rite eucharistique en mémorial de la passion. Jésus lui-même n'avait pas 
spéculé sur sa propre mort, et c'est encore saìnt Paul qui a transformé cet événement 
el, naturel et humain, en mythe de, salut. Par la même occasion ik donnaìt au 
christianisme une autre base que celle qu'il tenait du judaisme, et il en faisait un 
_ véritable mystère ». 
R (2) F. Craeys Bouvarrr, Quid Bench de nova glad: methodo impraeg nar he 
__tionem vitandi, In : Collationes Gandavenses, t. XVIII, 1981, bl. 176-9. 
En twoord op, Sessio VII, q 4 quaenam eit, sacerdotis prudens ratio In 


» 
verzorgde, verklaarde zich niet te kunnen beroepen op die meening 
omdat de theorie veel te onzeker is (1). 
De nieuwere onderzoekingen van Knaus, Ogino (vandaar de naam 
oginoïsme), Smulders, hebben (sedert de in 1930 begonnen publicaties 
van dezen laatsten) de algemeene aandacht gaande gemaakt. Deze 
auteurs beweren, ditmaal met wetenschappelijke nauwkeurigheid, 
hebben vastgesteld, welke de vruchtbare termijn (conceptietermijn) is, 
en welke de tijd is van absolute steriliteit. Deze kwestie ligt geheel 
buiten de bevoegdheid van den priester; wij kunnen ons vergenoegen 
met schematisch weer te geven wat deskundigen voorhouden (2). 
‚te De conceptietermijn valt natuurlijk samen met den ovulatietermijn, 
dit is met den tijd van het vrijkomen van een eicelletje dat eventueel 
door een zaadcel bevrucht kan worden. Vroeger meende men dat 
ovulatie en menstruatie op denzelfden tijd voorkomen. Nu weet „men, E 
ook onafhankelijk van en reeds vóór de opzoekingen van Knaus en 
Ogino, dat de ovulatie zich voordoet ongeveer in het midden tusschen — 
twee menstruaties in. De ovulatie hangt samen met de volgende 
_maandelijksche bloeding, vermits deze laatste volgt op het afsterven 
der eicel, en bestaat in het hehe van wat in En baarmoeder 


ze dienen voor de reeds in ortwikkeliog. zijnde bevruchte eicel. 


bevruchtingsperiode van de vrouw te kennen, moet lr als grond, 


B dien datum moet worden teruggegaan tot den 


2e Volgens Ogino's ne loopt de ovulatietermijn altijd tusschen 


(1) CAPELLMANN-BERGMANN, La Médecine Pastorale. Traduction „8 Tallemand Pp 
Ph. Mazoyer. bl. 802 vlg. Paris, Lethielleux, 1926. AAA 
___(2) Smurpers, Periodieke Onthouding in het Huwelijk, Meihade 
Smulders, Zesde Druk. Nymegen, N, V. Dekker en en a Vest. 0 


iD boh net bewaren. De laatste 11 dagen zouden dus volkomen 
steriel zijn, omdat niets ter bevruchting aanwezig is. Dit voor het 
« tempus ageneseos praemenstruale D. 


“4o Rest nog te weten gedurende hoeveel dagen na de cohabitatie 
_de zaadcellen steeds in staat zijn de eicel te bevruchten; dit zou twee 


8 à drie dagen niet overschrijden. Door die dagen dan vóór den ovulatie- 
5 Rn toe te voegen, bekomt men het begin van oe vruchtbare 


_ Be Het « tempus intermenstruum » verschilt niet alleen van individu — 
Ë tot individu, maar ook bij dezelfde vrouw is meestal de cyclusduur _ 


begin van den mogelijken conceptietermijn, als men van den kortsten 
cyclus 18 à 19 dagen aftrekt; het einde ervan, als men van den langsten 


cyclus 11 dagen aftrekt. Heeft men bijv. een cyclus die schommelt 
tusschen 26 en 30 dagen, dan loopt de conceptiemogelijkheid vanaf den 
gen dag tot en met den 19den dag van den cyclus; de overige dagen 
E ijn het tempus ageneseos (1). 


_Aan de medische wetenschap is het voorbehouden, de biologische 
waarde van deze Gn te onderzoeken en de DEORE an 


« 


(1) Men ziet het, de grondslag van ieder juiste toepassing is zen langdurige en_ 
auwkeurige vaststelling van den cyclusvorm in ieder individueel geval. Dit is RE 
iet zoo eenvoudig; alleen met behulp van een bekwamen geneesheer kan de methode 
aangewend worden, te meer daar in ongewone omstandigheden een ongewone en zelfs 
en pathologische cyclus kan te voorzien zijn. Zie bijv, Dr. R. De GUCHTENEERE, 
n: Cité Chrétienne, 5 jan. 1986, bl. 140-1. Hieruit volgt, dat reeds in dit opzicht 
et uitgeven en verspreiden van een summairen ontvangeniskalender ten gerieve 
van elkendeen niet kan worden verantwoord. 


REE 


Jode s is, W. Ausems (ú) 


Toch en men den indruk dat de bestrijders der tendensen 
methode met ge dag seen minder in Bal worden Gs sam 


Nt 


moeten blijven. De dokter alleen heeft uit te maken, of en op. welke 
wijze in een concreet geval de methode practisch kan worden toegepast Jl 
De priester heeft alleen te beslissen, of van moreel standpunt uit gezien 
de toepassing GRE methode mag “aanbevolen worden, althans of zij niet 


(1) De Geleakenis der Periodieke Onno Roermond-Maaseik, Je Romen en Kei 
Zonen, 1984. 

(2) « Du côté médical, la forte opposition du début commence à ceder à De 
quelques irréductibles, il n'y a plus guêre de résistance notoire. De très nombreuses 
__ observations recueillies en divers pays confirment le bien fondé et la sécurité de 
méthode, toutes réserves faites sur les difficultés de son SP ooA dans bien des 
cas», Dr. R. Dr GUCHTENEERE, a. a, bl, 140,” Ar 

(3) « En résumé, il est permis d'affrmer que la continence périodique ral 
Ogino-Knaus, peut être appliquée par la majorité des, femmes. Nous basant ' 
notre expérience, nous croyons pouvoir dìre que pour 90°. des femmes, la méthode 
est intégralement applicable, avec une période d'abstention sexuelle variant de 8 à 
16 jours en moyenne. Les 10 “le réstant ne RaaP en ed qu'une applicati 

PELLET BOT 


(a) Wij hebben voor dit deel vooral gebruik gemaakt van het witnuntend 


meesterlijk werk : A, W,‚ HorGeN, Oper den Zin van het Huwelijk. Een moraal: 
theologische studie. Nymegem, Berkhout, 1935. edn RAe 


welijk gebruik te maken alleen « Enon ‘ageneseos „2 


Periodieke onthouding _ is zeker niet gelijk te stellen met neo- 
lthusianisme. Sommige niet-katholieken beweren dit nochtans, maar — 
enkel uit gemis aan juist begrip, of misschien uit een zekere kwade 
trouw ; ; ze noemen de periodieke onthouding het katholiek neo-malthu- 
sianisme!l_ Het diep verschil tusschen beide kan niet geloochend worden. 
el komen beide uiterlijk overeen in doel en te bereiken resultaat: 
kinderbeperking (of althans verschuiven, uitstellen van kinderzegen). 
aar daarom zijn zij nog niet gelijkwaardig, want ze gebruiken niet 
enzelfde middel. De neo-malthusiaansche practijk is een tegennatuurlijk 
peewijken van den kinderzegen ; zij misbruikt en verkracht een werktuig 
natuur. „Zij is ofwel een opzettelijk verminkte huwelijksdaad, een De 
unstmatige tegennatuurhijke handeling, waardoor de geslachtsdaad. 
ordt beroofd van haar wezen, haar natuur, van haar natuurlijke 
rdening; ofwel een gewelddadig ingrijpen in de physieke natuur van — 
“vermogen (onvruchtbaarmaking), ten einde in 't vervolg conceptie _ 
onmogelijk te maken. En juist hierdoor is neo-malthusianisme onvoor- 
aardelijk kwaad en een zware zonde, omdat de geslachtsdaad nooit 
mag worden ongeschikt gemaakt, de physieke natuur van het vermogen 
daartoe (tot conceptievermijding) nooit mag worden aangetast. Deze 
EI boosheid ligt niet in de periodieke onthouding, want hier wordt niet 
Û 2welddadig ingegrepen, en er wordt niets veranderd aan de wijze 
aarop de huwelijksdaad moet worden uitgeoefend; de uiterlijke hande- 
ng blijft intakt, behoudt haar natuurlijke ordening en ongereptheid; 
jis een natuurgetrouwe daad. Er bestaat dus wel degelijk en opvallend, 
A wezenlijk en diepgaand verschil tusschen beide practijken. Et 
ser iets verkeerds steekt in periodieke onthouding, dan kan din 


n gen in ee doel dat de wil Haese: coneeptievermijding RES 


olgers. de neee beginselen der huwelijksmoraal, is periodieke ont- 

Zwaar zondig, wanneer zij geschiedt zonder vrije toestemming van de weder- 

‚dus met schending van het huwelijksrecht, en ook wanneer er ernstig BEVSER 
oor A Rae, bi beiden of ee een der ne RR: 


zen los maakt van het verder arl der natuur RAN 
Se het eerste opzicht schijnen de handboeken over B huwelijk 


goed weze, zegt De Smet GC) wordt vereischt ; 


men kan beweren dat, door gene woorden, de theologen, wel niet 
uitsluitend maar toch vooral deze verplichting beoogden op te leggen, 
de huwelijksdaad natuurgetrouw te stellen. Dit juist valt te onderzoeken 
ten aanzien van het nieuw vraagstuk der periodieke onthouding moet 


deze eisch vollediger en meer bepaald worden geformuleerd. 


in het middelpunt van de betrekkingen tusschen man en vrouw. Gehuwden 


__mogen dus de voortplanting niet principieel en zonder reden uitsluiten 
zij hebben een zekere voortplantingsplicht, waarvan wij evenwel de 


draagwijdte nader zullen moeten bepalen. 
En toch is een huwelijk bestaanbaar zonder dat en feitelijk 
kan bereikt worden, en huwelijksbetrekkingen zijn ook dan geoorloofd 
„Canon 1068 verklaart uitdrukkelijk dat wegens onvruchtbaarheid het 
huwelijk noch ongeldig noch verboden is, en volgens de katholieke 
moraal mogen gehuwden samenkomen, alhoewel zij weten dat concepti 


EI (1) Om te bewijzen dat periodieke onthouding geoorloofd is, volstaat het dus niet 
er op te wijzen dat onthouding (ware het ook in den conceptietijd) steeds toegelaten 
is, en dat het huwelijksgebruik in den sterielen tijd niet verboden is. Immers er is 
nog een ander element in periodieke onthouding, dat moet worden verantwoord 
_het opzettelijk vermijden dat op de natuurgetrouwe daad conceptie zou kunnen vol 
„gen, wat meer is dan van het huwelijk gebruik maken ee Ke niet Joten 
_ kan om redenen onafhankelijk van den wil. 


(2) De Sponsalibus et Matrimonio Tractatus Synaps n, 209, bl. 100, Brog! 
Beyaert, 1927. 


us zijn dat het verwekken. 
ken niet het eenig oel is van het huwelijk (1). Inderdaad het - 
huwelijk dient ook tot bevordering van het welzijn der persoonlijkheid ; 
de mensch als individu wordt niet totaal opgeofferd voor de soort, wordt 
niet gemaakt tot slaaf van het voortplantingsdoel; hij vindt ook zelf zijn 
vervolmaking in het huwelijk. « Het is den mensch niet goed alleen 
e zijn, zoo sprak God volgens het verhaal van den Bijbel; laten Wij 
hem een hulpe maken hem gelijk ». In de echtelijke liefde vinden man 
en vrouw ook voor zichzelf wederzijdsche hulp; uit de vereeniging van 
hun diverse hoedanigheden ontstaat een nieuwe gemeenschap; waarin — 
slk zijn persoonlijkheid beter tot ontwikkeling zal brengen; en de 
chamelijke vereeniging zal voor hen zijn een liefdedaad, een symbool 
n de uitdrukking hunner geestelijke verbondenheid, de betuiging en 
bevestiging der: echtelijke liefde. In deze echtelijke liefde vinden de 
ehuwden bovendien een « remedium concupiscentiae »: sedert de 
erfzonde zoekt ‘de begeerlijkheid onrustig rond; het huwelijk is een 
iddel om de zwakheid des vleesches te beheerschen en volgens Gods 
erordeningen te regelen (can. 1013, S 1). 


Tweevoudig is dus de zin van het huwelijk : het huwelijk staat in de 


t is ten slotte dan toch nog om wille van de voortplanting, om 
3) 
al B des te beter geschikt te maken tot het werk GE voort- 


oor de geboorte “en opvoeding wordt op zijn beurt het echtelijk geluk 
oorgaans begunstigd en verhoogd, omdat nieuwe mogelijkheden der, 
Z ehtelijke liefde REAGOr worden opgewekt. Het AE is gericht op 


7 


ee men du een sexuel, Pour vêe tre Ema celui-ci n'est 

pas conditionné par le seul génie de lespèce : il trouve une raison d'être perma 

ente dans les éléments affectifs dont il est la transposition physique ». Dr. R. Dr 
UCHTENEERE, 4. a., bl. 142, — Vgl. R. K. Artsenblad, juli, 1985, bl. 210 vlg. 


rij 


ú deze. dee hulp en het remedium concupiscentiae (welke gehuw 
„ den voor zichzelf vinden in het huwelijk), te aanzien als louter middele 
_in den dienst der voortplanting. Waren het louter middelen, het zo 
niet toegelaten zijn er ooit te blijven bij stilstaan. Het zijn, alhoewel 


gn bijdoelen (fimes secundarii), toch tevens doeleinden, die op zich het 


gebruik van het huwelijk rechtvaardigen. Als doeleinden staan zij dus 
niet, in ieder concreet geval, onmiddellijk in dienst van het werk de 
voortplanting, maar’ wel middellijk, namelijk langsom ‘het familieleven 
als sociale instelling. De gehuwden hebben te zorgen voor de echtelijke 
liefde, voor de bevestiging en versterking van het familieleven. De ware 
echtelijke liefde, die geen andere eindbestemming heeft dan den kinder 
zegen, zal, krachtens haar innerlijke streving, voor de voortplanting 
zorgen in de samenleving. En 5 Ed 


Het is in innerlijk verband met dit tweevoudig doel van de huwelijks. 


…_ instelling (voortplanting, echtelijke liefde), dat een oordeel moet worden 


_ gezocht over de moraliteit der periodieke onthouding. 

De periodieke onthouding behelst : tijdelijke conceptievermijding, 
onthouding tijdens de vruchtbare periode, hi welijksBebrnik binst den 
sterielen tijd. Se 

Welnu, in deze. huwelijksverhouding Been „beide hawelijksdoolen, é 
in algemeenen regel, niet genoegzaam bereikt en aan zekere gevaren 
blootgesteld. Immers de voortplantingstaak, en zelfs de echtelijke liefde, 
vergen dat de gehuwden hunne vereeniging richten op het kind; hier- 
tegen strijdt tijdelijke (maar toch voor geruimen tijd ondernomene) 
conceptievermijding. Wel blijft de substantieele orde niettegenstaande 
_ het huwelijksgebruik geëerbiedigd, want de steriele samenkomst dient 
__de echtelijke liefde, en deze komt ten goede aan de opvoeding. der 
reeds aanwezige kinderen. Toch wordt het echtelijk geluk in dit 
systeem aan zware beproevingen onderworpen. De echtelijke liefde mist 
h de vergeestelijking welke bewerkt wordt door het wordingsproces van 
een nieuwen mensch. Misschien valt bij de vrouw het grooter ver- 
fi langen naar huwelijksomgang samen met de vruchtbare periode, en 
… dus is periodieke onthouding niet de beste huwelijksbeleving voor het 
en geluk der echtgenoote, Dean, de periodieke onthouding de spontaneiteit 


zij zich uitsluitend zullen overgeven aan het lichamelijk genot dat zij 


in andere tijden derven, en handelen « ex sola voluptate » (1). Om 


| dit „alles moet gezegd, dat de periodieke onthouding, althans indien zij 
E zich uitstrekt over geruimen tijd, niet altijd zal zijn de goede en 
voorzichtige huwelijksbeleving ; deze laatste eischt, ten minste in nor- 
|_male en goede levensverhoudingen, dat de gehuwden het gemeenschaps- 


leven aan de leiding der natuur zouden toevertrouwen, met inacht- 
be neming vande regelen der christelijke deugdzaamheid. 


gevallen, niet aanwezig zijn in de toepassing der periodieke onthouding. 


Benevens den voortplantingsplicht, bestaan er ook nog andere plichten 


beperken. Deze cohonesteerende omstandigheden, waarin de voort- 


hebben van de aangewezene gevaren der periodieke onthouding, want 


deteoment de ses aspects spirituels et affectifs.… Une tendance à l'excès se manifestera 
__aux jours agénésiques ; d'où un développement de l'égoïsme ‘sexuel, incompatible 


avec la générosité nécessaire à ceux qui fondent une famille, Chez certains nerveux, 
la contrainte temporaire et lincertitude des calculs provoqueront une préoccupation 


du ne ad sedandam concupiscentiam ». Dr. R. De GUCHTENEERE, a. 4, bl, 148. 
Vel. J. Sarsmans, in : Ephemerides Theologicae Lovanienses, t. XI, 1934, julio, 


Ook de tijd ne huwelijks 
‘gebruik is een beproeving voor de ware liefde : er dreigt gevaar dat 


De voortplantingsplicht vergt niet, dat de gehuwden zooveel mogelijk — 
_ kinderen zouden verwekken. God heeft het huwelijk ingesteld om 

daarin het doel van het voortplantingsvermogen na te streven, zooals _ 
het redelijke wezens past. Enkel wat redelijk is moet gepresteerd worden. Ki 


| en rechten ten voordeele der echtgenooten en der reeds aanwezige — 
kinderen. In sommige omstandigheden zal het daarom geoorloofd en 


als aan den kant der kinderen. Welke redenen het periodiek huwelijks- 
gebruik genoegzaam wettigen, zetten wij verder, in het derde deel jn 
dezer verhandeling, meer bepaaldelijk uiteen. Zijn deze excuseerende ij 
redenen aanwezig, dan zal ook de echtelijke liefde minder te lijden — 


_ het bewustzijn, in de onthoudingsdagen offers te brengen voor de 
echtelijke gemeenschap of voor de reeds aanwezige kinderen, ver- 


(1) « Le côté “purement charnel de la vie à deux sera démesurément grossi au 


constante, une véritable hantise sexuelle, qui est à l'opposé d'une des fins secondaires 


„Evenwel, al deze gevaren en tekorten kunnen ook, in andere 


zelfs goed zijn, de conceptie uit te stellen, het aantal kinderen te 


plantingsplicht niet bindt, liggen zoowel aan den kant der echtelingen —_ 


Rn Belg 
zedelijkt en vergeestelijkt de echtelijke liefde. Dus, enkel op gepropo 
tionneerde redenen steunende periodieke onthouding is voor geruimen 


tijd geoorloofd. f 
Is het groot kwaad zonder reden gedurende geruimen tijd aldus het 
huwelijk te beleven? 

Periodieke onthouding behelst niet uiteraard een principieele uit- 
sluiting van de voortplanting, maar eerder een verschuiven, een uit- 
stellen van verdere vruchtbaarheid. De moralisten oordeelen dat deze 
ongeordendheid in den regel, niet erger dan dagelijksche zonde moet 
aangerekend worden. De substantieele orde blijft geëerbiedigd. De ge- 
huwden vergrijpen zich niet direct aan het eerste en voornaamste 
huwelijksdoel; het huwelijksgebruik in den sterielen tijd ontwikkelt 
bij hen de echtelijke liefde, en vergemakkelijkt de liefdevolle samen- 
werking in het opvoeden der reeds aanwezige kinderen. Zij bewegen 
zich wel feitelijk in de richting van het huwelijksdoel, maar zij bewegen 
zich te traag (1). Zij onttrekken zich aan een edele levensroeping en 
brengen hun leven op een lager peil (2). Dit alles kan zelfs een ge- 


legenheid worden van grooter kwaad, van doodzonde. 


“ 
hal ok 


Alhoewel de moralisten het met elkaar practisch eens zijn, dat 


periodieke onthouding zonder reden toegepast verkeerd is, om ernstige 
redenen echter niet ongeoorloofd mag geacht worden (3), toch zijn 


(1) Horeen, a. w,, bl. 286. 
(2) Sommige moralisten zijn geneigd veel strenger te spreken in geval periodieke 


onthouding zich uitstrekt over zeer langen tijd, over gansch het huwelijksleven : 
C quaeritur utrum meene haec deordinatio pertingat ad grave, sì per totam vitam 
finis primarius matrimonii industriose et practice pessumdatur et per dimidium tempus 


delectatio sine onere intenditur et obtinetur. 
Litem hane de gravitate dirimere non audemus, sed argumenta pro gravìtate per- 


petuae sterilitatis facultativae seriam considerationem merentur. Miramur quosdam E 


scriptores sic tractasse de periodica contìnentia ut diceres eos agere tantum de appli- 
catione quadam transitoria, quam nemo recte dixerit gravem, postea autem conclu- 
sìones suas traduxisse ad perpetuam facultativam sterìlitatem ». J. SALSMANs, ìn 2 
Ephemerides Theologicae Lovanienses, t. XI, 1984, julio, bl. 568. — Zie daarover + E: 
A, Veraeersen S. J., De moralitate sic dictae abstinentiae periodicae în matrimonio, in: 
Periodica, 1985, bl. 165. f 


(3) Men kan slechts twee meeningen onderscheiden, De mildere meening zegt dat Jd 


periodieke onthouding per se niet ongeoorloofd is, per accidens dikwijls wel onge 
oorloofd is : zie bijv. Dr. Hevmover, Periodieke Onthouding en Moraal, ìn het — 
aangehaald boek van Smuupers, bl. 191-208. De andere meening beweert andersom 
dat deze methode per se ongeoorloofd is, per accidens soms wel geoorloofd is: aldus % 
Van Misro, Muwelijksdoel en Periodieke onthouding, Romen en Zonen, Roermond- 


Den (1). û 
De andere trekken vooral de aandacht op de ernstige bezwaren en 
gevaren die ermee verbonden zijn. Zij betreuren dat de methode op 
ichtvaardige wijze in het publiek wordt gepropageerd; vermits de 
menschen maar alte gemakkelijk veralgemeenen en de geoorloofdheid 
zonder meer aannemen, zal daaruit noodzakelijk volgen een onver- 
antwoorde uitbreiding der kinderbeperking, onderbevolking, en ook wel 
schade voor de echtelingen zelf. Men mag er niet op rekenen dat de 
onanisten zich in grooten getalle zullen bekeeren tot het oginoisme 
Is tot een minder kwaad, vermits dit in de onthoudingsdagen offer: 
aardigheid vergt. Integendeel het is te verwachten dat vele goede katholiek 
gehuwden er toe zullen overgaan zonder genoegzame reden, ‘omdat 
toch maar dagelijksche zonde i is. Deze methode kan hen zelfs voeren 
tot neo-malthusianisme, want, gezien de materialistische tijdsgeest, zal 
zij het egoïsme versterken en de zucht aanwakkeren naar lusten zonder 
en; deze is een malthusiaansche geest en de oorsprong van het 
onanisme:; indien offervaardigheid achterwege blijft, komen de gehuwden 


e christenen, leeken, zich verzetten tegen periodieke onthouding 
en ee zij zelf. Den Be on al wat een te 


eyck, 1938; Sausmans in aangehaald artikel van Eph. Theol. Lov. Practisch_ 
erschillen. beide meeningen ongeveer niet van elkaar. Echter, zegt SALSMANS, 4. a, — 
66, « magni momentí est, praesertim in tali materia moral, accuratissime secun-_ 
veritatem loqui, et sensus christianus refugit a dicendo continentiam periodi- 
se simpliciter ratione sui, seu per se, licitam, ita ut wideatur aliguis favor 
_a moralistis catholicis praestari : ad moralitatem populi christiani non idem est 
trum aliquid in recto ponatur et inculcetur, an tantum in obliquo insinuetur »,_ 
Ripe is deze (uiterlijk strengere) meening, Immers periodieke ont- 


rtikel verschenen in : kine jan. 1935, bl. 15-36, en overgenomen in_ 
oek : Priester, Dokter en Leek (N, V, Standaard-Boekhandel), waarin ook KOR 
n naschrift door denzelfden de el wordt, ge 


de periodieke En piace AND zeer fi ed beoefend 
slechte gevolgen voor het vrouwelijk organisme en een gevaar voo 
steriliteit kan medebrengen (2). 

Ook aan deze bikes beschouwingen moet men een plaat 


van het vraagstuk. Ernst en voorzichtigheid zijn ae lich 


_ vaardige propaganda kan niet worden goedgekeurd. leder geval moet 
afzonderlijk behandeld worden (3), in den geest dezer twee hierna- 


volgende toepassingen. 
‚1e Periodieke onthouding zonder ernstige reden toegepast verdient 
afkeuring. Maar nog veel grooter kwaad is_neo-malthusianisme, om 
reden van de verkrachting der huwelijkshandeling. Daarom zal het in 
bepaalde gevallen goed zijn, dat de biechtvader, na alles vruchteloos 
beproefd te hebben om de echtgenooten tot ‘onberispelijke huwelijkszeden. 
terug te brengen, hen vonrdehis (met het Roes voorbehoud Hopeps 3 


(1) Dit blijkt ook uit het Bneeheld werk van Dr. AuseMs. 

— «In genere enim frustra quis speret persuadere plerisque fidelibus ingens esse 
discrimen inter copulae materialem perversionem quae neo-malthusianismus est, 
continentiam periodicam ubi actus recte fit. Non intelligunt tantum interesse inter 
frustrare finem primarium matrimonii per materialem actus perversionem et eunde 
finem frustrare per industriosamdierum electionem. Hoc discrimen materiale qui 
reputant, quod vix ad moralem qualificationem importat : respiciunt terminum qui 
reapse attingitur, id td obtinetur, minus attendentes ad viam et medium ». Rnd 
Theol. Lov., a. w., bl. 568. Sen 

(2) « Il n'y aurait kee à faire, au point de vue strictement médical qu’ a 
_un usage, prolongé et efficace de la cohtinence périodique, qui aurait pour effe 
__d'exclure toute grossesse au cours d'une vie génitale entière. Malgré Y'innocuité u 
” moyen préventif employé, la stérilité ainsi obtenue n'en exercerait pas moins des 
_conséquences défavorables sur les organes génitaux féminins, ainsi que sur Torganism 
entier et sur Léquilibre nerveux. Une vie sexuele active ee n'aboutit jen à Ja 


__moyens artificiels ». Dr R. Dr Sen a bl, 148. Ven het zang haal 
werk van Dr Ausras. ; 3 


W bl. 569 
(4) Aldus hèt antwoord der S. Poenitentiaria, 16 pant ee, En Ge 
Gandavenses, t. 18, 1981, bl. 179, n. 2 / 


ae zonder rechtstreeks een middel tot conceptievermijding te 


willen aanduiden, wijze hij er enkel op, dat onanisme niet noodig is in 
den sterielen tijd, en dat in de conceptiedagen geheele onthouding 


mogelijk is en in het geval plicht is. — Echter, wie aan de neo- 


„malthusiaansche mentaliteit verwend blijft, zal bezwaarlijk tot de 
periodieke onthouding te overhalen zijn, om reden van den schrik voor 


het kind en van de genotzucht (1). Enkel om neo-malthusianisme te 


voorkomen, als preventief middel, zal deze methode doorgaans dienstig 


zijn; de argumenten, door de neo-malthusiaansche theorieën ten voordeele 


der kinderbeperking verspreid, ook deze die geen steek houden, worden — 


_door vele katholieke jonge gezinnen aangenomen, die dan ook besluiten 


tot B dit vooropgesteld, zou het in hooge mate én voor 


ziel én voor lichaam minder schadelijk zijn, kon de periodieke ont- 


À houding de plaats innemen van het neo-malthusianisme (2). 


2o Mits om deugdelijke redenen toegepast, dit is om redelijke kinder- 


beperking te bekomen, wordt periodieke onthouding door alle moralisten 


__voor toegelaten gehouden. Alhoewel theoretisch gesproken geheele ont- 


houding zedelijk hooger staat, practisch toch zal meestal periodiek 


_huwelijksgebruik meer raadzaam zijn, om wille van het bereiken der 


bijdoelen : echtelijke liefde en trouw, rust voor het sexueele. 


De biechtvader weze evenwel voorzichtig. Hij heeft enkel te oordeelen 


over de moraliteit der toepassing. Voor inlichtingen over de zekerheid 
der methode, voor de practische aanwijzingen, verwijze hij steeds naar 


een kundigen geneesheer die het oginoïsme grondig heeft bestudeerd. 


Het periodiek huwelijksgebruik is een geoorloofd middel voor de 


2 huwelijken-in-nood. Dit is voorzeker het geval, wanneer de geneesheer 


OR « expérience apprend que les conjoints habitués au néo- -malthusianisme… 
se résignent malaisément à la continence périodique. Ils redoutent la contrainte due, , 
malgré tout, cette méthode leur imposera; ils craignent plus encore un échec éventuel, 
toujours possible du reste ». Dr R.-De GUCHTENEERE, a. a., bl. 142. NER 
_ (2) « Car pour la moyenne des gens mariés dans notre société actuelle, le courage 
de la fécondité et celui de la continence sont devenus également difficiles : pour peu _ 
que la situation s'éternise, il n'y a d'autre recours que les pratiques anticonception- 
' Ale, Yavortement, Fadultére, ou le vice solitaire », 7’, a. p. 


E 


oe uit het oog verliezen, dat de aangegevene Hie Se 
— uitvluchten zijn, dat de zuckt tot kinderbeperking veelal voortkomt uit _ 
de oude wereldsche begeerlijkheden, uit een soort dwangidee die van de 
mode is. Om de economische en eugenetische bezwaren weg te nemer 
heeft de samenleving uit te zien naar andere, sociale, meer geëigende 
_ middelen. 
Gemakkelijk toelaatbaar is de periodieke onthouding, dien zij. He 
uitstrekt over meer beperkten tijd. Hier vindt zij haar beste toepassin 
_Vooral om te beletten dat Zn DEREREDDEN te zeer op elkander volgen; 
tot het zelf voeden van huf kind (wat nieuwe conceptie onwaarschijnlijk 
maakt), hebben vele moeders niet meer de noodige krachten; het periodiek 
_huwelijksgebruik zal een middel zijn om nieuwe vruchtbaarheid uit te 
5 stellen en aldus zich eerst te herstellen. In deze en dergelijke tijdelijke 
d toepassingen, blijft de methode ver verwijderd van den neo-malthusiaan 


schen geest, en er bestaat geen vrees dat de gebûnden. tot onanisme 


zouden overgaan. 5 
Het Doaeke van zelf dat de gehuwden. steeds bereid moeten zijn, buite 


a réduire le risque causé par la grossesse et waren rent Derits États dol 
giques peuvent, à titre plus exceptionnel, constituer une contre-indication définitive 
la maternité : les maladies du sang et de la nutrition, les intoxications gravidiques, et 
Le rétrécissement. grave du bassin n'offre plus- le même danger que par le pas 
grâce aux progrês réalisés dans la technique de Yopération césarienne. 11 reste tependang 
que les risques de cette opération augmentent à mesure ggn on est ee 
geen », Dr R, De GuoRTENsERe, a. en EE ep 


gn 

Aeg 
En en ee 1 
zoe 


De christelijke godsdienst prijst de hooge levensroeping van het vrucht- 
bare huwelijk (2 Tim. 11, 15) : de ouders werken mede met God, Die 
de ontsterfelijke ziel schept en instort, Die het kind in het h. doopsel A 
tot het Zijne aanneemt, Die het bijstaat het leven lang door zijn 
_heiligende genaden (1). 


De natuurlijke drang tot voortplanting, de eerbied en de liefde voor het Bes 


kind, de bovennatuurlijke offerzin, moeten bij de christelijke menschen _ 
__ worden onderhouden, ingeprent en bevorderd. Tot nog toe kon men 

het gevaar voor kinderbeperking en onderbevolking tegenwerken door 

het bestrijden van bet neo-malthusianisme. Nu, sedert de verspreiding. 

der periodieke onthouding-methode, zal het noodig zijn, den plicht van 

kinderen te hebben in het huwelijk uitdrukkelijk te verkondigen, en de 
En opvoeding der jongeren ook in dien geent op te vatten (2). 

F. BLATON. 


DE SER HABITUS, 


Habitus desc potest et constans dispositio, vd ex 


operandum. 0 À 
5 ge Dicitur « dispositio En et constans » in n oppositione ad Han) 


an 4 


0, Zie : L, Buys, Periodieke. sd en en ve leben in het x 


Ee 6 sess, III. Prace manualië theologiae moeie. necnon na 
_utiliter consuluntur : A, Eymieu, Le gouvernement de soi même, 8° serie: L'art de 
_ vouloir, 8° éd., Paris, 1935, p. 188-237; H. D. Norte, Les passions dans la pie 
 miorale, 2e éd., Paris, [1931J, t. 1, p. 236-255; J. Ravarsson, De l'habitude, Paris, 

Alcan, 1934; J. Curvaner, L'habitude. Essai de mêtaphysiqgue scientifigue, Paris, 
929; A. Spaier, La nature et les éléments -psychologigues de Vhabitude, in Journal 
B py dholopie normale et pathologigue, 1985, t. XXXII, p. 188- Se P. Te 


dispositionem. et en disse. non est sicut_ inter imperfectum 

perfectum, minus inter et majus, quasi eadem essentia significetur secun 
dum diversos status accidentales; discrimen- autem essentiale inter eos 
adesse videtur. Illa enim differentia, « facile et difficile mobile », no 
_significat diversos ejusdem rei gradus secundum esse imperfectum, 

perfectum, sed indicat discrimen essentiale per ordinem ad diversa 
_causas, quas diversae illae qualitates postulant. Nam quaedam dispost 
tiones sunt, quae ex natura sua habent, vi _suarum causarum, — 

permanens et difficile mobile a subjecto, et hae sunt essentialiter habitus, 
etiamsi contingat ex accidente non diu permanere, aut facile dimover 


posse. Aliae vero sunt dispositiones quae, vi suarum causarum, sun 


facile transmutabiles; hae numquam sunt essentialiter habitus, etiamsi 


ex accidente interdum difficulter dimoveantur. Sic explicatae ha 
differentiae plane indicant diversas essentias: nam res quae natur 
sua sibi conditiones vindicant oppositas et proprias, necesse est 
diversas habeant naturas, a quibus id proveniat. (1) 8 

2. Habitus determinat facultatem. Non omnes facultates habituum 
capaces sunt. Requiritur in eis aliqua indeterminatio et indifferen 
ad diversimode operandum. Potentiae enim quae ex natura sua totalite 
ad suum actum sunt determinatae non possunt magis vel minus ad 
eum disponi nec repetitione perfici; ita sunt v. g. vires rerum inanimata 
rum, Ínsuper ex praedictis patet, quo magis et perfectius subjectum. 
se ad varia disponere valet, eo aptius esse ad habitus induendos 
quibus ad quaedam determinata agenda, promptitudinem et faci 
_tatem acquirat. Ita jam in brutis aliquod habituum vestigium agnose 
potest, quatenus novis circumstantiis sese accomodare valeant, vel spont 
‘per experientiam ad utilia addiscenda certaque pericula melius cavenda 
_…perveniant, aut maxime ex institutione hominis stabilem _quandam 
inclinationem ad unum contrahant. Sed inveniuntur habitus praesertim 


(1) Cfr S. en Sud theologica, Ia Jae, qu. 49, art. 2, ad 8. — SuAREZ 
_ Disputationes metàphysicae, disp. XLII, s. VI. Contrarium vero docent ArseRT 
„Macrus, Scotus, ALnxANDER HArensis et alii, — Vide M. Gmrer, La définètion 
Thabitude d'après Aristote, in Revue des sciences philosophigues et theologigues, 
1907, t. IL, p. 96-98 : « L’habitude reste un En ene Par essence, et L 
disposition un phénomène instable Das Ö fi He 


EPT DEN 


hae conantur, alii per ea 
AE, „par infioaam ab pe tions exercitum tum in asten 


Generatim tamen requiruntur plures actus et quidem certo intervallo 
eparati, eo minore numero quo majore cum intensitate ponuntur. 


nim in singulis hominibus propensiones et en nativae ad 


ertos habitus, quae radicantur in complexione corporali, cuique proprio 


t a genitoribus haereditarie transmittuntur. Experientia probat parentes 
in filios traducere posse non tantum notas physicas et physiologicas vel 
ensibiles qualitates sed et aptitudines mentales, imo morales propensiones 

k quales sunt inclinationem ad iracundiam, ebrietatem, sensualitatem. 


A modernis psychologicis exempla allegantur familiarum in quibus 


Ĳ) Duce Aug. Coure,‚ Cours ze Philosophie positive, lectia 32a et Abas Dumont (3 d 


in Revue philosophigue, t. 1, p. 821. SE 
(2) A. Sparer, a. Cc, p. 184 sq. — P. Gumráume, a, c.‚ p. 200 sq. — « Il faut 

_ done remonter au moins jusqu’aux voies nerveuses : il s'effectue le long de ces voies 

un « frayage », qui facilite le passage d'un neurone moteur à un autre, le fran- 


chissement d'une synapse, pour enchaîner les mouvements exacts. qui sont néces- 


saires, à l'exclusion de tous autres. Seulement à quel niveau s'effectue ce frayage, 
ette « Bahnung » des auteurs allemands? On a pu penser que c'était au niveau 
es centres directement moteurs, c'est-à-dire des cellules motrices des noyaux bul- 
aires ou des cornes antérieurs de la moelle, reliées entre elles, par des fibres 
ssociation. Et certainement il se passe là un en de frayage, mais est- ce 


forme de mémoire »H Piron in G. Dumas, Zraité de Bn Paris, Alcan, 1923, 


Ip. 56 


dicti, nempe constans inclinatio ad actus bene delaraidatos: at alicia 
subjectum ad actus congruentes, ex quorum iteratione habitus generatur. 

4, Habitu facultas determinatur ad facile et prompte operandum. Efes 
tus illi felices, si agitur de habitu bono seu virtute, optime jam 
S, Thoma describuntur. « Habitibus virtutum ad tria indigemus» ait Docto 
Angelicus in Quest. Disp., de virtutibus in communi, të Primo ut sit 
uniformitas in sua operatione; ca enim quae ex sola operatione depen-® 
_dent, facile immutantur, nisi secundum aliquam inclinationem habitualem 
fuerint stabilita, Secundo ut operatio perfecta in promptu habeatur; 
nisi enim «potentia rationalis per habitum aliquo „modo inclinetur ad 
unum, oportebit semper, cum necesse fuerit operari, praecedere inquisi- 
tionem de operatione.…. Tertio ut delectabiliter perfecta operatio com- 
pleatur; quod quidem fit per habitum; qui cum sit per modum. cujus- 
dam naturae operationem sibi propriam quasi naturalem reddit, et per 
consequens delectabilem ». Quibus addi potest quod ipse habitus opera- 
tionem perfectiorem reddit. Hoc ostenditur comparatione inter locutionem 
ejus qui loqui incipit et adulti. Propter habitum minuuntur conatus et 
labor qui in actibus discendis observatur, Insuper eo quod minor attentio 
et conscientia requiritur ad opus perficiendum, ad altiora et bennen 
_intendi permittitur. (1) 


Juvabit hic addere aliquas considerationes magis practicas quae ad 


habitum ejusque genesim spectant et in regimine animarum ee esse 
_possunt. 

1. Plerisque hominibus persuasum est naturam_ peccato origina 
corruptam ad malum inclinari ita, ut habitus vitiosi_ quasi ultro cont 
_hantur, boni e contra nonnisi constanti labore acquirantur et serventur. 


ús « L'habitude est un savoir essentiel, en ce qu velle retient tel seuls traits js 
diatement utilisables, C'est un savoir tenant si peu de place qu'il libère la ‘conscience \ 


tions, C'est pourquoi dens est la meilleure préparation à toutes al initiativ 
_et recherches nouvelles : É 

„Fesprit de faire rapidement un tour, d’horizon, puis EE de Pavant, RN gen SPAR, 
GAC EE 199, dn 


| et mals dispositionibus opponendae sunt. 
A a Sn vel, si necesse est, eradicantur in 


Isti- habitus involúntarii et saltem ex parte puerorum 


[ culpabiliter contracti magnum da exercent in vitam moralem 


arvuli et habitus deponant rectosque-acquirant. Patet in ista 


stitutione inter alia en esse aliquam coactionem etiam Phjse: A 


3. Habitus post usum doe ae pon possunt omnibus aequali 


modo imputari. Eo magis imputandi erunt quo minus debentur nativae 
tioni in nen en RAAD, Non raro etiam 


li actuum, hal generantur, modo omnino indetermigato 
spicitur. Cogita de adolescentulis, qui pravis forsan exemplis edocti 


eccato solitario frequenter indulgent, Quare confessarii prudenter 
quirent quid velint pueri, dum se de aliqua impuritate accusant. Demum 
Û contrahendo Peng habitu en generatim in eo consistit quod 


pos solus frequenter aderit. 


d 


EZ 


id G Nos) possumus assentire R. P. NoEbat cum scribit : « Postquam adeptus est 
um. rationis, homo incipit habitus sibi aquirere ». Summa theologiae Gee 21a En 
niponte, 1981, t. 1, p. 65. 
(2) De his theologi non solent multa tradere; optima tamen qudedn. inveniuntur apud 
.H. MerkerpacH, Theologia Moralis, Za ed., Roma, 1985, t. 1, p. 95; A. Vermeerscn, 


ologia moralis, 8a ed., Roma, 1933, t. 1, p. 94 sq. ; M. Pruuver, Manuale theologiae 


_moralis Ge ed, dn Brisg., vel t. IL, p. 62 sq. 


IN HET BISDOM GENT VAN 1835 TOT 1935 


voor sedert den oorlog was, in vergelijk met de aangroei 4 van d 
bevolking, het aantal priesterroepingen bij ons te klein geworden. De 
middelen, aangewend om de roepingen te bevorderen, bleven Goddank, 
niet zonder goeden uitslag. Dank zij de tusschenkomst van het 200, 

verdienstelijk Werk der priesterroepingen, kwamen deugdzame en begaafde 


rens llen 


jongens, die er anders moeilijk konden aan denken priester te worden, & 


in de mogelijkheid de jarenlange voorbereiding tot het priesterschap te 
doorstaan. Vooral door den milden steun van bovengenoemd werk, is 
het aantal roepingen in de laatste jaren dan ook lichtelijk gestegen. 


En toch blijft het nog steeds onvoldoende. Want ondanks den aangroei. 8 
van roepingen in de lagere standen, kwam het aantal priesters of zelfs 8 
het aantal roepingen niet in verhouding tot den aangroei der bevolking E 
en tot de nieuwe toestanden, waaraan ie Kerk zich in de naoorlogsche 


samenleving moet aanpassen. De reden van dit te kort schijnt bij on 
dezelfde te zijn, als deze door Pius XI in zijn laatste wereldbrief 
Ad sacerdotii catholici fastigium aangeklaagd en betreurd. De hoogere 
‚kringen der samenleving hebben aan ‘den clerus weinig of geen vertegen- 


woordigers geschonken. Droeve statistieken uit onze groote centra zouden Ì 


_deze woorden ten overvloedigste bevestigen. Het oogenblik waarop. Ze H. 

de Paus de aandacht der katholieke wereld op dit vraagstuk heeft getrokke 

ae schijnt ons dan ook de beste gelegenheid om dit punt met betrekking tot ons 
bisdom te onderzoeken. Als bevestiging « dezer meening, willen we verwijzen 
naar den Vastenbrief van dit jaar, waarin de bisschop van Gent aan 


zijne geloovigen « een blijvend en voortdurend kort aan priesters » 
bekend maakt (1). 


1 


En (1) Mandementen van Z, H. Exc. Mgr Coppieters, t. 1, bl. 402, i ; 


va 
# 


zoowel tot de bevolking als tot Ee geestelijk elken. die” voor die 


evolking noodig waren. 
„ Vooreerst willen we een overzicht geven van het aantal priesters 


onder een pastoor getuigt genoeg, dat het aantal priesters onvoldoende 


is voor den zielenood. oe 
__Na 25 jaren afgonderlijk bestuur, nl. in 1860, telt het bisdom reeds 
Ne de priesters en dit cijfer is sedertdien he Beleen tot Di 


En moeten het immers vergelijken met het bevolkingscijfer. De 
laten we hier een tafel volgen, waarop men de verhouding beter zal 
kunnen nagaan (2). Sedert 1860 is het aantal priesters in verhouding _ 

tot de OS gedurig aan BesteBen, in de periode 1876-1885 bereiken 


7 
@ DE Moreau, Histoire de l'Eglise catholique en Belgique, in Histoire de la 
Belgique contemporaine, t. 11, Brussel, 1929, bl. 495. = 
(2) Voor het aantal priesters werden de cijfers ontnomen aan den Almanach voor het — 
sdom Br: usge slee later voor de bisdommen van Brugge en Gent, en vanaf 1880 uit 


; Bepaeld’ jaar vinden we in den B voor het däarepvaleend jaar, bijv. voor 1935 in 
den almanak van 1936. De Ka werden ons bezorgd door debureelen van het 


AANTAL ene, 
PRIESTERS | __ SIVOLENG Sg Tonen BEVOLKING 


ded En 758.906 
1845 795.014 
1855 Ge 791.881 

(1860) | _ (808.160) 
1865 ___ 824.439 
1875 He, | _ 863.696 
1885 924.282 
1895 991.071 
1905 kend E 1088.306 
1914 1142347 
1925 is 10 B 
he Ie 189.717 
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_Het zou ons te ver brengen deze BE met die van andes bis- 
Pan te vergelijken. Nochtans willen we laten opmerken dat 
„Frankrijk, waar de mangel aan priesters, naar men zegt, zoo groot 
is, op de 87 bisdommen er 64 telt, die, in verhouding tot Ee 
nne, meer priesters hebben” dan wij (1). 

‚2. Een tweede tafel met het aantal priesterwijdingen > voor Gean le 
periode 1835-1935, komt bovenstaande bevindingen bevestigen. De eers; 
veertig jaren bereiken we jaarlijks een gemiddelde aangroei van 25 jonge 
priesters. In het decennium 1876- 1885 stijgt dit gemiddeld cijfer pl { 
tot 40, en, voor 1881 staan. be en A Daarna 


(i) We beroepen ons hier dn een statistiek le in Le Recrutement. ‘sacerdot 
t 36 (1935). bl, 87: Les diocèses et vé état du B: de France en 1984 Het geen 


wijzen. € op. het groot aantal naa vooral bij de Be 
4 neerende orden. De Annuaire statistique (1) geeft voor gansch het 

land een verhooging aan van meer dan 15.000 kloosterroepingen voor 

de periode van 1890 tot 1920. Het was natuurlijk dat de diocesane 
E clerus daarvan den terugslag zou voelen. Toch is dit niet de eenige 
‚verklaring, want het verhoogen van het aantal kloosterroepingen is 
| aanhoudend geweest tot na den oorlog, terwijl het gemiddeld cijfer 
, der jaarlijksche priesterwijdingen voor de periode 1900-1912 ongeveer 
© hetzelfde is als dit voor 1920-1935. Op onderstaande tafel is alleen 
_nog op te merken dat in het decennium 1906-1915 slechts 9 jaren_ 
id begrepen zijn, omdat door het invoeren van twee jaren wijsbegeerte Ge 
ä de wijdingen van 1913 een jaar moesten verschuiven. 20 


GEMIDDELD VERHOUDING 
WIJDINGEN PER 10 JAAR PER JAAR | TOT DE BEVOLKING 


1836-45 AN na 
AR en 24,8 
1856-65 NE gen 
ASBGT Den BT 25,7 
1876-85 NARE 1 AD, 40,4 
1886-95 Rete 327 
1896-1905 305 30,5 
__1906-1915 Boh 
“1916-1925 250 RD 
1926-1935 oapbderee 268 


8. Wanneer we verder de verhouding nagaan van het aantal priesters 
tot de verschillende bedieningen, die de priester moet waarnemen, 
dan staan we hier voor een groote uitbreiding van het arbeidsveld, 

| Vooreerst het aantal parochiën is sedert 100 jaar met 80 gestegen, | 


(5) eN Ae art. ela in Dict. d'Histoire et de Geographie dedain BA 
SI ie col. di Bt k WE 


en _habituanten gehecht. In. 1935 „waren vele B plaatsen dn 
titularis. Zelfs zijn in het laatste decennium nee ee van Ba 


is aangegeven. 
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AARD eme SaR 571 
1845 ed ORE 
1855 A Deb 
1865 OOB Oene nd 
1875 A 669 
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_ Benevens de bedining eener parochiekerk, dn he ste 


lkr en er is ie aan. leerkrachten om vele, dringend noodza- 


elijke uitbreidingen te doen. 


Eindelijk kwamen na den oorlog nieuwe. eeen tot stand, aange- 


t aan de nooden van den tijd, Om ons bij enkele te beperken, 
noemen we de maatschappelijke werken en de werken van Katholieke 
Aktie. Hiervoor moesten opnieuw priesters worden vrijgesteld, en aldus 
aan parochialen dienst onttrokken. 

We mogen verhopen, dat dank zij den oproep van Paus en Bisschops. ; 
dank zij de middelen die zij ter vermeerdering der priesterroepingen 

ebben aangegeven, weldra talrijker deugdzame, geestdriftige en edel- 
moedige jongelingen zich voor den diocesanen clerus zullen aanbieden. d 
Ongetwijfeld is het gebed hiertoe het eerste middel, Daarbij rekent de 
P us op den grooten invloed van het midden, namelijk de familie en de — 
school. En daar de uithuizigheid overal heeft toegenomen, is het aan de _ 


tholieke Aktie niet en ed ede ee te kerstenen, maar En ie 


wordt gewezen. « Dent operam sacerdotes, praesertim parochi, u 
pueros, quúi indicia praebeant ecclesiasticae vocationis, pechiliaeibus d 
a BE Soens REGE in On Oe, primis 


_ Missa vetatur bis invocare eandem personam vel celebrare idem mysterium 
per modum principalis et per modum simul commemorationis. Si ver 
inter commemorationes khen sunt den obiecti, gee est vel Raan 


_tenda. Imo sì occurrit in aliqua oratione nomen anas sancti, qui in 
sequenti oratione invocatur, hanc vel immutandam vel omittendam 
auctores communiter affirmant. Notatum volumus hanc esse ODA Á 

non primam (1). 


Circa applicationem harum rubricarum orationt „ imperatae, ultimis_ à 


temporibus praescriptae, breviter notentur sequentia. 


in duplicibus fae classis, in” Vigiliis Nativitatis ge et Pentecostis 
et in Dominica Palmarum. Excluditur haec oratio his ultimis festivitati- 
__ bus ob characterem magis solemnem festi, In aliis- quibusvis Missis oratio 
imperata pro re gravi dici debet nisi aliud motivum, non HE qua 


___ talem, sed hanc orationem excludat. 


Proin oratio de Beata Virgine Mediatrice omittenda est : 

1. quoties celebratur aliqgua Missa tum OG tum festiva Beatae_ 
Virginis; is 
2. quoties in Missa occurrit aliqua commemoratio sive specialis sive 
votiva de Beata Virgine; 

3. quoties in aliqua praevia oratione nomen virginis iam oceurrit. 
Unde excluditur in festo Beatae Virginis Mediatricis omnium gratiarum, 
in festo Purissimi Cordis B. M.V. et in quavis Missa votiva, etiamsi 
_non sit solemnis. Insuper omitti debet quoties tempore Paschali vel infra 
__octavas ut secunda oratio sumenda est oratio Goncede, et quoties 
recitanda est aliis ese oratio A Cunctis. he DE EEn 


B) Croroaerr A. Tractatus-de Rubricis Mises Eea Mechliniae, 1985, P. 60. 


_ Pauwers J., Consultations litur, giquês, in Nouvelle Revue eee, t. de EEN AAN 
Lp: 405- 406, 


Acta et Documenta 


_Ex Actis Pii XI 
LITTERAE ENCYCLICAE 
f 20 Dec. 1935. 
DE SACERDOTIO CATHOLICO. 


(Seguitur) 


8 
B 


L 


Ac praeterea terrenarum rerum continentià, haud minus quam castitatis 


amore, sacrorum Blo Baelen, Gan en cernere est Gan 


Run nimio sui ipsius de expertes; atque indignäm quaestuum RR 
tatem sancte respuentes, non rei nummariae sed animarum emolumenta 
quaerant, non suam ipsorum, sed Dei gloriam affectent atque expetant. 
_Non mercenarii sunto, qui idcirco laborant, ut sui operis mercedem 
ki assequantur; non eorum instar, qui, quamquam ex officio vacant 
demandato sibi muneri, suae tamen privatae etiam utilitati inbiant et ad 
altiora contendunt. Sint « boni milites Christi », qui « non implicant se 


negotiis ‘saecularibus, ut ei placeant, cui se probarunt »; (1) sint Dei 
administri animarumgque patres; ac mente reputent quam impendunt_ 


_operam, quibus aestuant sollicitudinum studiis, non eadem posse 
hominum thesauris honoribusque compensari ac redimi. Quodsi isde 


haud vetitum est ea percipere, quae ad semet ipsos alendos ac sustentandos 
De necessaria sunt, secundum illud Apostoli : « Qui altari deserviunt, cum_ 


altari participant, … et Dominus Ordinavit iis qui evangelium annuntiant, 


de: evangelio vivere »s (2) attamen, «in sortem Domini vocati », En 
modum ipsum « clericorum » nomen sonat, nullam aliam appetant 


mercedem, nisi eam, quam Christus suis Apostolis spopondit : « Merces 


(2) I Cor., IX, 18, 14. 
(3) Maru, V, 12. 


__vobis thesauros in caclò D. 8 Si animo Se en 
„Christi Apostolis, «unum ex “duodecim », vut summa cum maesti! 
/ Evangelistae_ referunt, ob iniquam terrenarum rerum. cupidinem 
interitum esse ruinamque prolapsum, facile intellegitur hoc idem avidita 
He studium per saeculorum decursum tot tantaque peperisse Ecclesi 
detrimenta. Cupiditas etenim, quae a Spiritu Sancto, (C radix omni 
__malorum» (4) vocatur, ad quodlibet flagitium rapere hominem potest 


_quodsi eatenus non processerit, sacerdos tamen, efusmodi vitii contagion 


infectus, consulto. inconsulte, Dei Ecclesiaeque inimicis_ adscis 
eorumque improbis. consiliis adiutricem dat en 


caritas colit atque complectitur, Sl Rn 


fn 


Sen sacri ordinis vir, ab „eiusmodi vinculi 


) Sn £ IL 21 

(3) Marru., VI, 19-20. 
Eri VL 10:55 

(5) Marr, XXV, 40. 


SAAS 


rum urere ac. elan consumere Boiten ita” quidem. ut, se suisque 
_commodis posthabitis, semet ipse excelso suo muneri omnino dedat, 


Ege cotidie i impensius experiatur, ut GEEN Ze partes satius d 


eiusmodi oves ad rectum iter adducat? Nümaus potest tot tamque 
en en ee « iacentes sicut oves non habe B f 


u viget oat nomen — quin ipse vehementem commiserationem 
lam en quae divinum Iesu Christi animum tantopere continen- 


apostolici ardoris lux, bad veluti en Sn 
administrorum frontem illuminat; quodque cernere Nobis licet, haud 
„mediocri cum, paterni animí solacio, _Nostros Venerabiles Fratres ac 


Gn dilectos filios — Episcopos nempe ac sacerdotes — quasi in confertum 


lectissimumque agmen coëuntes, ita Summi Ecclesiae _Moderatoris 
vitamênto respondere, ut Er cotidie en ad ultimos Ee 


G Cfr. Luc, KIL, 49. î 

(2) Cfr. Ps. LXVIII, 10; lo., IL, 17. 

HE Toe 10 

(4) Io, IV, 35. AR i 

(5) Marr, IK, 86, rs U NTS 
De Cfr, MaTrn., DE, 9; XIV, 4; Xv, de Marc., VL, 84; VIII, 2, etc, 


> AE De he € 


sancta circumdatur, ornatur et regitur, cum alii in ea Pontifices, al 
ad ordinis APR 8 ern et ex multis_ et ae 


oboedientiam sacrorum administri, adhuc a A recentes, 


cuiusque Episcopo Be atque itidem Episcopi, quo ee 


verbis adiuraverunt. 
_Istiusmodi igitur ete mnpe TE officium varios hierarchiae ordin 


_ «ut castrorum aciem ordinatam » : (2) idemque eorum Se modere 
__ qui nimio concitentur ardore; iis, qui languore vel inertia laborent 


amplissimam Eeclesiae operam praepediret. Accipiat quisque suorum 
EE normas ut ipsius Be GEEOR precis, qu vere unus est 


__(1) Pont. En de ordinat. presbyt. 
_ (2) Cfr. Cant., VI,8,9. — 
_(3) Cfr, Philipp., 11, 8, 


e cruce pendens, non antea caelestis bats mianibus ânimam suam 


tradidit, quam sollemniter asseveraret ea omnia, quae Sacrae Litterae de 
semet ipso praenuntiavissent — hoc est munus sibi a Patre concreditum 
ad arcanum illum usque questum « sitio », quem « ut consummaretur ks 
criptura » (3) edidit — omnino expleta esse. : ) 
Qua procul dubio in agendi ratione id nominatim declaratum voluit, 
vel incensissimum nempe animarum studium oportere divino nutui 
nullo non tempore omnino subiiciatur; semper nimirum ad eorum — 
voluntatem idem conformetur, hierarchicos dicimus legitimosque mode- 
ratores, qui caelestis Patris gerunt, SSN iussa nobiscum ) 
communicant. 

_ Verumtamen catholici sacerdotis lineamenta, quae Nos in totius 
orbis luce collocare cupimus, haud omnino illustrata verbisque definita _ 
pateant, si aliud sacerdotalis animi ornamentum, doctrinam scilicet, 
praetermittamus quam Ecclesia in eo postulat. Ille nimirum, cum a 
Christo lesu. officium munusque acceperit docendi veritatem : « Docete.… 
omnes gentes »; (4) « magister in Israel » (5) constituitur. Salutis Mia 
praecepta ese iubetur; quae quidem Ee debet, ut gentium 


quomodo poterit doctrinam cum _ceteris communicare, si eadem in- 

structus ornatusque non sit? Per Malachiam prophetam Spiritus Sanctus, 

praemonet : « Labia sacerdotis custodient scientiam et legem requirent _ is 
ore dak hin 0) ac nemo Zonen in sacerdotis sapientiae commen-_ 


# 


x pil , kl 

(3) lo, XIX, 28. 

(4) Marru., XXVIII, 19. 
(5): Io, III, 10. 

6) Rom., 1, 14. 

(7) Maran., II, 7. 


atque dispellat. Quod diie: Tertullianus. So Hoe 
_gestit A (veritas), ne ignorata damnetur D, 0} a 


dos dee ee en quas- et ‘adversario 
simultas, e mentibus arcere; aetatis huius hominibus, veritatis appe 
_ _tissimis, eamdem serena praebere sinceritate ; incertos adhuc animos 
vel Soens ann, erigere, confirmare, et ad securum, in 


_strenuum ópponere he pectus ac non perucbatam solidam u 


_hodie exculti homines_ commune velt patrimonium heben _sanc 
videlicet esto suorum Gn en ee 


(1) EE Aboe) end: 
@ Cfr, Cod. Jur, Can, c. 129 


hk © 


AEGEAN LIEP RD EE ne nd 


ati ac fere omnino zoen essent, ben per. suorum a 


strium Doctorum operam in perspicuo posuit humanas omnes 
cognitiones catholicae fidei explanationi tuitionique inservire- posse. 
Cuius_ profecto rei Nosmet ipsi, vel recens exemplum praebuimus 8 
praeclarissimum, cum sanctofum caelitum Doctorumque infula insignem 
illam decoravimus summi Aquinatis magistrum, Albertum dicimus 
Theutonicum, quem jam eiusdem aetatis homines Magnum, universa- 


lemque Doctorem nuncupantes venerabantur. jb 
Nunc, proeul ES a sacri ne viris hoc contendere non ì possu- 


omnino compleet. lis tamen e cleri ordine animum addere en 
consilio_ dn est, a B voluntatis suae EDE 


Te in 7 orbe terrarum RN homines, 


AA z 
NE dubi o evenit, ut paris a, „nobis sanctimonia, quam. doctrina fiat, vtgue 


ij sunt mundi elegit Deus, 

_omnis caro in conspectu eius ». (a) Attamen, PD 
naturae ordine divina rerum miracula vim naturalium legum mome nl 
or intermittunt, sed oasdem non REA ita eiusmodi homi 


_demant, non minuunt. 


magisque opportunum ducimus, quod ERA hominum Actio — oe 
illud nempe inceptum, quod Nos tantopere solatur ac reficit, quod- 
| que animos ad excelsiora excitat perfectionis fastigia — laicorum ordi 
homines arctius cum sacerdotibus coniungit, ut et hos adiutrici oper 
_adiuvent, et doctrinae duces, 
_exempla omnino habeant. 


II 


At si tam graaae est En ee Pe si tam eximia s 


ex accepta a sacrorum administris institutione vim haurire enn 
in eos etiam illa Spiritus Sancti sententia cadat : « adolescens iuxt 
viam suam, etiam cum senuerit, non recedet ab ea». (3) Quamobrem 


(1) 1 Cor. 1, 27, 29. 
_(2) Cfr, ZZ Cor, 11, 15, 
(3) Prov, XXIL, 6. 


instinctu ducta, Seminaria. esse > ubicumque gentlum 
instituenda decernit, in quibus singulari cura sacri ordinis alumni 


_educentur. Quotquot igitur, Venerabiles Fratres, gubernandae Ecclesiae 


__munus Nobiscum participatis, Seminaria veluti in oculis feratis opor-_ en 
tet; eademque praecipuae sunto vestrarum curarum partes. Diligens impri- a | 
__misesto moderatorum magistrorumque delectus atqueillius, peculiari modo, En 
“cui gravissimum concredatur officium sacerdotalis animorum conforma- 8 
_tionis. Sacris eiusmodi conlegiis sacerdotes tribuite maxima virtute EE, 
ornatos; neque gravemini eos e muneribus abstrahere, specie quidem 
maioris ponderis, quae tamen cum hac capitali re, cuius partes nulla 
alia susceperit, comparari nequeunt. Aliunde etiam eos exquirite, ubi- 
‚8 cumque ad pernobile hoc institutum aptos idoneosque inveniatis. Eius- 
modi sunto, ut sacerdotales virtutes exemplo vel magis quam alloquio 
doceant; atque ita doctrinam impertiant, ut fortem, virilem et aposto- 
licum animum in sacrorum alumnis effingant. Eorum operâ, pietas, 
| castimonia, morum studiorumque disciplina in Seminario efflorescant; 
d atque instituendi iuvenes et in praesens adversus vitiorum illecebras 
et in posterum contra ea quae ingruant, gravioris momenti discrimina, — 


Ee quibus quidem obsistant oportet, « ut omnes faciant salvos » — (1) 
« sedulo praemuniantur. Ö 

Utque qui futuri sunt sacerdotes, illam, ut diximus, quam tempora 
__ _postulant, doctrinam assequi valeant, id gravissimum officium est, ut, 
posteaquam classicas, quas vocant, disciplinas calluerint, scholasticam 
philosophiam affatim imbibant, recteque in eadem se exerceant « ad 


 Angelici nempe Doctoris rationem, doctrinam et principia ». (2) Haec 


ut altius christianae veritatis a speculentur, sed etiam ut, adversus 
Ü quaslibet nostrae huius aetatis fallacias, communiantur, et in quavis, 

quam instituturi sint, studiorum pervestigatione eorum mentis acies 
dl ‚ ita exacuatur, ut vera dispicere magis aptiusque possint quam ii, qui 
_ huius philosophicae sint institutionis expertes, quantumvis ampliore 
_eruditione praediti, 


et 


haa , 


Ea Cfr. 1 Cor. IX, 22. 
Zalk Cod, Tur. Can, c. 1366, 8 2. 


num rerumque penuria non concedant ut Episcopus quisque propr 
_optimeque instructum Seminarium habeat_ — ad normas nempe Codi 
“Iuris Canonicíi, (1) ceterasque Eeclesiae praescriptiones — tum st 
_mopere opportunum est ut sacri eiusdem regionis Antistites v 
fraterno animo coniungant, easque in commune Seminarium confer nt 
‚quod nobilissimo demandato muneri omnino respondeat. 


Haud mediocres, quae inde orientur, utilitates procul dubio suscept 


incommoda atque impensas resarcient; ac vel id, quod Episcoporum 


animos nonnumguam maestitia afficit — suos nimirum sacror 
alumnos cernere ab _ Pastore per temporis spatium abstractos, 
apostolicum, quo flagrat, studium in suos laboris socios transfunder 
percuperet, itemgus a locorum finibus abductos, ubi aliquando ipsime 
suam navabunt operam — id etiam, dicimus, satis superque idci CO 
compensabitur quod eòs stato tempore excipient illa spiritgalium. reru 
copia institutos conformatosque, quam maiore cum Dioecesis suae pro 
fectu, ceteris impertient. Quapropter id genus incepta non modo Ne 
provehere atque fovere numguam intermisimus, sed eadem eti m. 
occasione data, suasimus ac vehementer commendavimus. Ac pro, 
__Nostra parte, ut omnes norunt, magnis impensis curis grandique pecun 


ae haud pauca istiusmodi Seminaria, ubi necessitas hoc postulare videbat 


aut e solo excitavimus, aut amplificata voluimus, aut, aptiorá [deniqu 
reddidimus; idque, quod in Ecclesiae utilitatem, si unquam à 
“cessurum esse reputamus, et in posterum, iuvante Deo, a 4 ura 
Dn B | Kn hen HGe 


fat. Ad quem quidem delectum omnes, ie virili cuiusque_ pa 
adiutricem operam conferant, quotquot cleri conformationi praeponun 
ek RER animorum rector, ac confessariì - 


Üs 


(1). Cod. Tur. Can, tit. XXI, cc. 1352-1371. 


es eee 


vitio medendum est. Quibus vero han ineundi deliberationem officium 
st, eos non Hls) nominis earl moveat, (A non modo in 


Ee ipsum crimen evaderet, qui viâ deceptus, summo cum 
ternae salutis discrimine, sibi ceterisque offensioni esset. à 
Neque is, qui prudenti vigilantique cura Seminario pracest, quique e 
eoncreditos sibi iuvenes, alium ex alio, studiosa sollicitudine prosequitur, _ 
eorumque mentis dotes impulsionesque diligenter rimatur, perdifficulter — 
dispezerit atque compererit quisnam ex is ad suscipiendum sacerdotium 
uperno nutu advocetur. Quae quidem ad sacra capessenda munia 


proclivis inclinatio, “uti probe nostis, Venerabiles Fratres, potiusquam 


ex intimo conscientiae invitamento sensuumgue motu, ae interdum 


de Se possunt, ex recta eorum. propensione eruitur intentioneque Dee 
mentis- len sacerdotio inhiant, cum ijs corporis Se virtutum 


\ De Gonsentarbant, ut diximus, doetrinam assecutus sit vel ssscauE 
itatur, is profecto, ut perspicuo _patet, ad sacerdotale ministerium a 
deo vocatur. At qui, contra, ab improvidis forsan parentibus compulsus, 
} idem eo consilio en velit, ut ee Ree a pro- 


sunt: das adeo si ab Seminarii en Gobo da non ar 


Ô ceantur, difficilius in posterum inde se abducere poterunt, ac forsita 


_quamquam non divino instinctu neque sacerdotalis animi studio duc 
_ gravissimi tamen huius officii vinculis se obstringent. Perpendan 
igitur Seminariorum rectores, animadvertant ii qui in id genus dom 
cilijs vel iuvenum animis moderantur vel sacras confessiones excipiunt 
quam magni periculi — ad Deum, ad Ecclesiam et ad ipsos iuvene 
_quod attinet — auctores fiant, si suas cuiusque partes omni ope non 
expleant, ne eiusmodi erratum perpetretur. Quod vero diximus spiritua 
etiam disciplinae moderatores itemque sacros confessarios hoc discrimen 
pro concredito oflicio, in se recipere; hoc ita intellegendum. est non 
quasi idem possint extrinsecus quoque ac publice operam proferr 
suam — quod immo vel ex religiose suscepto munere, vel ex inviola- 
bili sacramenti secreto iisdem vetitum est — sed ita potius, ut in 


cuiusque iuvenis animum efficacem vim exserant, eosque firma pater 


naque constantia regant, prout assequenda sempiternae salutis bon 

postulent. Quamobrem ipsi — tum praesertim, cum externae re 

_moderatores vel neutiguam, vel enervate ac languide suas partes 

_peragant — non aptos aeque atque indignos, humano nullo aen 
_ respectu, pro officio aen: e sacris saeptis, 


eN paternaque in alumnos caritate oritur, ut eos ad sponte_ sua ab 


ne recedendum inducant, Huse non ita, ut B 


id EA ĳ Ì A f oe SN de , Je ROA: zl È 5 h 
genus, aequo nempe leniores, impie pios voeabat. Huiusmodi caritas 
contra caritatem repugnat ». (1) 


At rei, de qua dicimus, periculum in Episcopum, uti perspicuum 


est, potissimum recidit, cui ex destricto Ecclesiae iure imperatur ut 
_(*sacros ordines nemini conferat, quin ex positivis argumentis moraliter 
certus sit de eius canonica idoneitate; secus non solum gravissime 
__peccat, sed etiam pericùlo sese committit alienis communicandi pecca- 
tis ». (2) Quod legis praescriptum hanc S. Pauli ad Timotheum 
… sententiam quodammodo refert : « Manus cito nemini imposueris, 
E neque communicaveris peccatis alienis ». (3) « Quid est cito manus 
E imponere — quemadmodum S. Leo Magnus, Decessor Noster, com- 
_mentatur — nisi ante aetatem maturitatis, ante tempus examinis, ante 
meritum oboedientiae, ante experientiam disciplinae, sacerdotalem ho- 


_norem tribuere non probatis? Et quid est communicare peccatis alienis: 
nisi et talem effici ordinantem, qualis est ille qui non meruit ordi- 
ari? » (4) quandoquidem, ut Chrysostomus, Episcopum alloquens, 
dicit : « Peccatorum eius tam praeteritorum quam futurorum tu Aon 
poenam dabis, qui illi dignitatem dedisti ». (5) 

Gravissima hac sententia, Venerabiles Fratres, ne formi- 
dolosum significatur onus, quo perterritus insignis Mediolanensium 
 Episcopus S. Carolus Borromaeus aiebat: « Qua in re modica etiam 
negligentia mea maximam irrogare mihi potest culpam ». (6) Saluberri- 
mum igitur S. Ioannis Chrysostomi monitum amplectamini : « Non 
post primam probationem, nec post secundam, vel tertiam, sed post- 
quam cireumspexeris et accurate examinaveris, tunc impone manus ». (7) 
__Quüod quidem de candidatorum sanctimonia in primis intellegatur 
_oportet. Auctore enim piissimo Episcopo et Doctore, Alphonso nempe 
Maria de Ligorio : « Non sufficit qhod Episcopus nihil mali no- 


(1) S. Arr. M. pe’ Licvorr, Opere asc,, vol, III Sn Maree, 1847), pag. 122. 

(2) Cod. Tur. Can, c. 973, 3. 

B (3) 7 Tim, V, 22. 4 
… (4) S. Leo Macnus, Epist., 12 (Miene, P. L., LIV, 647). 

(5) S. Io. Crrvysost., Hom. zó in Tim. (MIENE: P. G., LXII, 587). 

___ (6) S. Caror. Borrom., Hom. ad ordinandos, die 1 iunii 1677 (Homiliae, ed. bibl. 
bros: Mediolani, 4747, t. IV, pag. 270). 

(7) S. Io. Curysosr., Hom. 76 in Tim. (Mione, P. G., LXII, 687). 
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4 quid dub relictum en ad aliud. Ane sacrorum- a 
collationem prolatetis. « Apta namque — ut S. Gregorius Magnu 
__egregie docet — aedificationibus de silvis succiduntur, nec tamen ad 
wite viridibus aedificit pondus_ imponitur, nisi eorum. viriditatem mu, 
_ torum dierum mora siccaverit et apta ad necessarium usum effecerit 
quae observantia si forte negligatur, citius superimposita mole fran 
guntur »; (2) cui comparationi haec Angelici Doctoris dilucida w rba_ 


apprime resonare videntur : « Ordines sacri praeexigunt sanctitatem. 


“unde pondus ordinum imponendum est parietibus iam per sanctitatem 


desiccatis.…. ab humore vitiorum EN 

Geterum si, qudad suae cuiusque sunt partes, eeclesiasticis praescrip Si 
__plene perfecteque fuerit satisfactum itemque normis obtemperatum, quas — 
hac super re per Sacrum Consilium Sacramentorum disciplinae praepo-_ 
e situm paucos abhinc annos edidimus, (4) causae profecto magnam parten 
_ demovebuntur, cur catholica Ecclesia lacrimas fundat simulque christianu 
populus in sacerdotum moribus offendat. “Ac verba Nostra hoc loco a 

supremos moderatores - ‘Religiosorum Ordinum convertentes, eos monitos 

- vehementer volumus, ut in instituendis ad sacerdotium alumnis, si quos 
5 forte habeant, non modo legibus obsequantur, non secus- ad eos. 5) atqu 
ad saecularem clerum a Nobis datis, sed ad se etiam: ea omnia, spectare 
arbitrentur, quae hactenus de sacra iuventute colenda in _universur 
perdocuimus; ea vel etiam de causa, quod Episcopus religiosos iuv nes. 
sacris ordinibus initiaturus, ad moderatorum suorum tudicium rem B 
wlm Beln, Er 


if DE S. Arpu. M. pe Lievorr, Theol, BL de Sacram. Ön n. 808. en 

(2) S. Grroor. Maon,, Epist., libr. IX, ep. 106 (Mrone, P. L., LXX, 1081). 

(3) S. Trom. AQum., Summ. Theol, Za-Zae, q. 189, a. 1, ad ge, a 
(4) Instructio super scrutinio canididatorum: instituendo antequam_ ad. Ordines | promo 
3 veantur, d, d. 21 dec. 1930 (A. A. S., vol. XXIII, p. 120). 

__ (5) Instructio ad supremos Religiosórum; etc, Moderatores de berde clerieali ef 
dd. 1 dec, 1981 (A. A. S., vol. XXIV, pp. 74- 81). : 


Pes 


î t‚ ita, quo erat ingenii_ 
ac mine Ee de Be p Deus numquam ita: 
deserit Eeclesiam suam, quin inveniantur he sufficientes. ad neces- 

tatem. plebis, si digni promoverentur et indigni expellerentur ».(1) k 
Ceteroqui praeclarissimus idem Doctor, verba Concilii Oecumenici 
Lateranensis IV (2) ex verbis propemodum reddens, peropportune monet : 


«Si non possent tot Ministrì i inveniri, quot modo sunt, melius esset habere 


E paucos. Ministros bonos quam multos malos ». (3) Qua quidem cum _ 
Re magni ponderis sententia id plane concinit, quod frequens Episcoporum 
ex Italia multitudo tum a Nobis excepit, cum undique gentium sacrorum 
alumni Romam ‘convenerunt, iubilarem sacerdotii Nostri memoriam, 
elebrandi causa; monuimus videlicet pluris esse procul dubio unum 
antummodo sacerdote haberi, qui sit omni ex parte ad sacerrimum 
fficium suum institutus, quam plures, qui aut nihil aut parum sint ad 
idem conformati. In his enimvero nihil spei Ecclesia reponere potest, 
© ut ei non sit _potius horum causa effuse lugendum. (4) Reformidandae 
quidem aliquando, Venerabiles E ratres, a nobis reddendae erunt rationes E 
Pastorum Principi (5) eidemque supremo animarum -Episcopo, (6) si 
: populos rectoribus inertibus imperitisque magistris permiserimus! 
Ee At quamguam eorum a oek sacrae iuventuti Renee heen d 


acem, adiugue omnibus facilem, prend nimirum assiduitatem, ex 
« Messis quidem multa, 


1 


n. 21.022 B n. 176; 29-30 


6 Cfr. 1 Petr, on 4. 
(©) Cft. 1 Petr, 1, 25. 


bus. satis speremus DA quam cum Phinee rogamus, quae tantopere cu 


divinissimi illius Cordis studiis consentiunt? « Petite — igitur. ie 
__dabitur vobis»; (1) precando videlicet, bonos sanctissimosque sacerdotes 


Ecclesiae suae a Deo excitari efflagitate. Non deerit profecto suppli- 


cationibus ille vestris, quisi tales nullo non tempore per saecula impertii 


sacerdotes, vel frequentiores tunc largitus est, cum temporum morumque 


cursus magis videbatur sacrorum alumnis conscribendis inimicus;, cuius 


rei, ut ceteros praetermittamus, testimonio sunt praestantissimi vir 
saeculo XIX ex utroque clero exorti; in quibus, siderum praecipuae 


magnitudinis instar, tres illi sanctitatis heroes, ob egregia etsi absimil 


generis facinora, eminent, quos Ipsimet, summo cum animi solacio, 


Sanctorum album rettulimus: Sanctos dicimus loannem Mariam 


Vianney, losephum Benedictum Cottolengo et loannem Bosco. 
Nihilominus nullae ex homini permissis industriis curisque neglegendae _ 


sunt, quae illuc in primis spectent, ut in generosis iuvenum animis 


divinitus acceptus afflatus quam diligentissime excitetur; quapropter 


et merita laude hoc loco-extollimus, et, fausta cupientes, Nostra commen 


datione vehementer saluberrima illa praedicamus opera sedulaque incepta, 
Sancti quidem Spiritus instinctu exorta, quae, vel tuendis, vel provehendis 


iuvandisve ad sacerdotalia munia animorum propensionibus maxime 


conducant. Ita ut illud appareat a S. Vincentio a Paulo, insigni 


caritatis viro, verissime dictum : « Quantumcumque cogitatione effeceri 


mus, semper utique experiemur ad maioris momenti institutum numquam — 


nos conferfe potuisse operam, quam si bonos sacerdotes excitaverimus ». ( 


Re enim ipsa nihil sive summo Dei numini acceptius, sive catholicae 
Ecclesiae honestius, sive denique hominum animis muneri dari salubrius 


potest, quam sancti sacerdotes. Si qui igitur calicem aquae ex Chri 
discipulis minimo praebuerit « non perdet mercedem suam », (3) quam 


mercedem pretiumque eos esse laturos arbitramini, qui sacrum Calicem 


Redemptoris sanguine rubescentem, integris adulescentis levitae manibu 


quasi porrexerint, eidemque iuveni, in extollendo ad caelum tanto pacis 


ac prosperitatis pro hominibus pignore, veluti adiutores accesserint? 


: 


(1) Marru., VII, 7. 
(Cr Ratu St. Vincent de: Paul, chap. v. 
_ (3) Marru., X, 42. 


ò de 


_gratissimo animo Nostro 


succurrit, tantopere a Nobis imperata, provecta atque propugnata, quae, 
ut laicos homines cum ecclesiastica hierarchia communione laborum 
coniungit, ita facere haudquaquam potest quin hoc tam magni ponderis 
_negotium ad se potissimum pertinere putet. Enimvero pernobilem hanc 
militiam ut quovis christiane coeptorum genere, ita hoc maxime 
praecellere libentissime videmus; cui plane laudandae navitati id Deus 
praemii tribuere amplissime videtur, ut quam plurimose iuvenum con- 
_sociationibus ad utrumque clerum educat atque deligat. Quod praeterea 
“argumento est quam recte Actio Catholica vel cum frugifero agro 
‚ comparari possit, ubi virtutum omne genus semina contineantur, vel 
_ verius cum diligenter consaepta impigreque exculta areola, ubi fragran- 
tiores suavioresque flosculi, a periculis remoti, dehiscant. Intellegant 
igitur sodales quanto hisce de causìs honore Actio Catholica afficiatur; 


habeantque sibi omnes persuasum laicos homines nullo potius pacto 
__quam augendis utriusque cleri ordinibus, illam « regalis sacerdotii » 
se dignitatem participaturos, quam Apostolorum Princeps universae 
redemptorum hominum multidudini asseruit. (x) 

Verum enim vero, praecipuum nativumque viridarium, ubi propa- 
_gandos in sacra ephebea flores germinare atque emergere oportet, est 
_procul dubio habendus domesticus convictus, qui christiane quidem 


sapiat, christianeque agat. Re enim ipsa constat sacrorum Antistitum ac 
sacerdotum plerosque « quorum laudem nuntiat Ecclesia » (2) tum 


dignitatis tum sanctimoniae suae germina vel a patre accepisse christiana 
fide ac virtute spectato, vel a matre castimoniae ac pietati apprime 
dedita, vel a tota denique familia, cuius membra caritatis in Deum atque 


— in proximos integre perfecteque formam referrent. 


___ Quod contra minus saepe fit, clarius convincit quid sit ex communi 


providentissimi Dei ordine statutum. Ubi namque familia tam sancte 
sit informata ut parentes, Tobiae et Sarae progenitorum instar, frequen- 


* 


‚tem a Deo deposcant posteritatem «in qua benedicatur nomen Domini 


in saecula saeculorum » (3) grateque. coeleste donum carissimumque 
 pignus divinitus acceptum, subolem nempe, a primis aetatulis ad Dei 


U 


(1) Cfr. I Petr., 11, 9. 
" (a) Cfr. Eecl., XLIV, 16. 
(3) Cfr. Tos, VIII, 9. 


sd 
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erga Deipare am Virginem amorem, 

locorumque observantiam effingané et 

parentes absolutum probitatis, laboris, ac pietatis exemplar proponant 
ubi item liberi parentes- suos videant inter sese amare, sacra saepe pe 
„annum participare, ac non modo statis. ab Ecclesia diebus certo ciboru 
genere abstinere ac ieiunii legi obtemperare, sed volüntariae etia 
corporis castigationis studio permoveri; ubi cunctam videant in uaun 
_congregatam familiam communes Deoque gratas fundere preces; _ub 
idem praeterea videant parentes, misericordia ductos, proximorum 
_egestati pro potestate opitulari ; tunc non contingere non. potest ut e 
omnes filii vitam cuiusque suam parentum exemplis conforment, et unu 
saltem huic Divini Magistri assentiat vocatuì : « Veni sequere_ me » ú 
vet faciam te fieri piscatorem hominum, ”. (2) Ko) fortunati « coniuges qui 
si ea animi-excelsitate non sunt, ut, quod. superiorìbus saeculis quam 
_ nunc crebrius fieri consueverat, divinos istiusmodi invitatus filiis su 
precando a Deo concilient, cum tamen hi ad sacerdotalia muner 
vocantur, tantum abest ut iisdem _obsistant, ut etiam insigni honor 


_sese affectos, familiamque suam peculiari caritatis hee donatam 


ze s 

„At vero, vel ex is qui in catholica fide se iactant, parentes saepe 
numero non desunt — praesertim in sublimioribus atque erudi oribu 
Civitatis ordinibus — qui non modo aegre ferant Deo „mancipari, filio 
_suos, verum etiam huic delectui eiusmodi fallaciis obniti non verea tu 
gas carissimae subolis simul, be facta selectio, smul 


à a adulescentes, _non minori nunc Bebe ipsis ea qu 
_anteactis as: ad So, ministeria_ gn invitos vel 


sunt, cur in pobtium an opulentorum domibus Christo invitan d 


je e Ken KV 21 E 
(2) Cfr. Marru., IV, 19. ie 
(3). Cfr, Cod. Tur, Can, c. 971. 


Een coeperit. Si namque Olen: coniuges_ ad da praecepta. res 5 


pmnes referent, quamnam idem filiis suis ampliorem dignitatem, 
uodnam_ munus exoptarent excellentius illo, quod hominum angelor- 
_umgque religione digoum esse declaravimus? Res ipsa. antiquo ac 
eracerbo experimento confirmat multas lacrimas tum liberis suis, tum 
sibi nullius „consilii parentes ‘&xcussisse, qui proditione quadam — vocem 
hanc ne habeatis aequo duriorem — subolem suam a divino delectu 
abduxissent. Atque utinam eorum lacrimae ne adeo effundantur serius,. 
EL in aëternitat is aevum eliciantur. : en, 


_Nunc autem vos, dilecti filii, patris animo compellamus, quotquot _ 
en en clero BRE gentium v versamini. Atque vobis « dln zon 


ipuum catholici da jee adeo valet, ut, eo remoto, 
Rn animi Agnes nihil fere ba eo vero praesente, etsi ceterae 


ie 1 gliedsal, II, 20. 
(2) Marru., XX, 12. ô 
SCA Marr, Nij: 1844, 


qua vocati estis ». (1) 

Quod maxime salutare propositum ut ad effectum deducatis, uberi 
„vobis fructui illud fore non dubitamus institutum, quod f. r. Deces- 
sor Noster Pius X in piissima ac saepe vobis pervolvenda « Exhorta- 
_tione ad clerum catholicum » (2) potioribus rationibus accenset quibus — 
sacerdotalis gratia alatur atque augeatur; quodque Nosmet ipsi haud 

semel, opportunitate data, ac praesertim per Encyclieas Litteras « Mens 
Nostra » (3) et christifidelibus omnibus enixe, et sacerdotibus enixius 
praecepimus : Spiritualia dicimus Exercitia. Et gquemadmodum quin- 
quagesimum sacerdotii Nostri natalem exeuntem apud filios Noors 
utilius atque salubrius commemorandum non putavimus, quam si Der 
Encyclicas, de quibus diximus, Litteras, eis auctores vehementer essemus 


An 
Ja 


ut in vitam aeternam salientem aquam (4) ex hoc iugi fonte derivarent, 
De providentis Dei consilio in Ecclesia scatet; eodem sane modo nunc 

‚ dilecti filii, eo Nobis cariores quo Nobiscum elaboratis constan- B 
tius ad Christi regoum inter homines stabiliendum, maximopere ite-_ Ì 
rum vos hortandos putamus, viam hanc sanctimoniae adipiscendae ne_ 
‚praetermittatis. Immo. vero meliore qua poteritis_ ratione, pro datis an 
Nobis normis, identidem secedite ad sacras animi meditationes insti-— 
tuendas, non per temporis dumtaxat spatia, ecclesiasticis legibus prae- 
scripta, (5) sed, quoad licuerit, saepius etiam atque diutius; ac prae- 
terea singulis mensibus, ab cotidianis negotiis remoti, peculiari secessui 
diem destinate, ut semper fuit piorum sacerdotum. in more, (6) 


E sacris huiusmodi secessibus id etiam profluere utilitatis quandoque 


potest, ut qui « in sortem Domini » non a Christo ipso adscitus, 
sed terrenis suis consiliis ductus venerit, « resuscitare gratiam Dei » 493 
_possit; nam cum et is iam sit Christo Eeclesiaeque perpetuo vinculo 
„addictus, facere idcirco non potest quin illud S. Bernardi non amplecta- 
tur : « Bonas fac de cetero vias tuas et en tua et ministerium. 


mi) Ephes, IV, 1, 
(2) A. S. S,, vol. XLI, pp. 556-577. 
(3) A. A. S., vol. XXI, pp. 689-706. 
me. To IV 14: 
(5) Cfr. Cod. Tur. Can, ec. 126, 595, 1001, hek 
(6) Cfr. A. A. S., vol. XXI, „P: 706. 
(7) Cfr. ZZ Tim, 1, 6, 


_ sanctum : si vitae sanctitas non praecessit, “sequatur salten BE) 
| Quae communiter a Deo datur gratia, daturque peculiari ratione sacra- 
_ mentum Ordinis suscipienti, haud dubie eidem, si modo reapse velit, 
opitulabitur non minus ad emendandum quod initio a se fuerit vitiose 
forte positum, quam ad sui muneris accuranda et exsequenda officia, 

Omnes vero, cum e sacris hisce secessibus ac commentationibus 
abscedetis, fieri non potest quin incensior comitetur erga Deum caritas, 
de proximorum salute laboriosior sollicitudo, contra mundanas fallacias 
“ contentio vigilantior; quae omnia, si unquam alias, nostris potissi- 
j mum temporibus, sacerdotes addecent, ubi si ex altera parte fides tam 
misere torpet vitaeque mores ad mollitiem labuntur : ex altera tamen, 
late in populis recalescente in Deum pietate, Spiritus Sanctus terra- 
E: rum orbem ideo afflare cernitur, ut illum effectrice virtute sua renovet 
_sancteque redintegret. (2) Quo si Spiritus Sancti afflatu vos eritis ipsi 
_perfusi, tum divini amoris flammam, veluti ineluctabile incendium, 
in tantopere agitatum humanum genus inferentes, christiano sensu 
_ _penitus illud imbuetis, atque adeo illud ad salutem adducetis, quippe 
Ee cul, praeter Christum, qui est « vere Salvator mundi », (3) nulla 
ki iam salutis spes reliqua sit. | | 

Sed ante quam scribendi finem del ad vos iuvenes, qui ad 
sacerdotium adulescitis, mente cogitationeque Nos studiose conver- 
Ls timus, quamque maxime vos hortamur, ut ad praestantissimum, quod 
appetitis munus, diligenter digneque componatis animos. Vobis enim 
E omnes innituntur Catholicae Ecclesiae et populorum spes; cum a vobis 
omnes salutis acternae opes rationesque expectentur, quarum caput 
est agens illa et efficax Dei ac Christi Iesu cognitio, in qua sempi- 
_terna hominum vita vertitur. (4) In eo igitur opera vestra nunc prae- 
cipùe certet, ut vosmet ipsos pietate, castimonia, vestri despicientia, 
Ì obtemperatione, disciplina doctrinarumque studiis ornantes, tales ali- 
de quando exsistatis sacerdotes, quales Christus vos esse iubet, Vobis 
nimirum omnino persuasum habeatis quantumvis constantiae ac dili- 
gentiae illuc intenderitis, ut ita vestros conformetis animos, numquam 


(1) Cfr. Epist. 27, ad Ardut. 
(2) Cfr. Ps. CIII, 30. 

(3) lo., IV, 42. 

(4)sCfe. Io. XVII, 9, 


dotalis muneris perfunctionem fore magnam partem manaturam. Qu a 
propter, omni quo potestis studio et contentione, efficite, ut iam nu 
is animi ornamentis fulgeatis, quae Ecclesia sacris vos initiatur 
_ministeriis per haec verba a vobis postulabit : «_Caelestis sapientia. 
probi mores et diuturna iustitiae observatio vos commendet >, 
videlicet « sit odor vitae vestrae oblectamentum Heee Christi, 
Be eatone atque exemplo aedificetis domum, idest familiam Dei D. 

Ita solummodo catholic sacerdotii laudes Sn vos etiam in populo 
rum admirationem usque florebunt, ac plurimum operis conferetis el 
ipsi, ut quam primum dies ille auspicatissimus civili hominum con: 
victui illucescat, quo « Pacis Christi in Regno Christi» beneficii De 
cumulatissime perfruemur. 

Extremum, daturi publice vobis, Vene in Episcopatu- Fratres 
universisque, per vos, ex utroque clero- filiis grati ac benevolenti 
_animi Nostri testimonium ob impigre idcicro collocatam ° „operam, | 
e celebrato divinae Redemptionis iubilari anno _uberes perciperentur a 
fidelibus, fructus; itemque facturi, ut perenni consignata monumento 
diutuenior illius memoria et laus vigeat sacerdotii, cuius omnes D 
_administri non intermissam communicant potestatem, en 


ze propriam summi et aeterni aterdons Iesu Christi vat 

Missam apparari, unaque cum _hisce Litteris in Jucem edi; quae 

„dem Missa, quavis feria quinta, ad liturgicas normas, celebrari j 
lam nihil AE restat, Ve, Frats, quam ut Ea 


muni Patre expetunt ac praestolantur; quae sane, ut ex grato ee 
ciscitur animo ob tot poen a dn ga pet arden d: in 


anno  MDCCCCKXXY, ab inito a Nobis stcdrdotio exeunte LVL, P nti: 


5 


_@ Cfr. Pont. Rom, de ordinat. presbyt. Ee 


5) 


__… 5 Martii 1936. 


Mes 


“Damnatur et i in Indicem. librorum prohibitorum en mandatur liber cui 
_titulus: Luis G. ALONSO GETINO, Del gran número de los que se salvan y_ de jn 
la He de las penas eternas, Madrid, Editorial F.E. D. A., 1934, 


IL 
21 Marti 1936. 


f ‘Damnantur et in Indicem librorum prohibitorum inserendi mandantuf libri a 
PAULO HECTORE SANTANGELO conscripti, quibus tituli: Lutero, Milano, 5 
Edizioni Corbaccio, 1932; Vita di Gesù, Bari, Laterza, 1933; San Paolo, Bari, 


E S. Congregatione Concilii 


DECRETUM 


DE PIUS FIDELIUM PEREGRINATIONIBUS AD CELEBRIORA 
SANCTUARIA MODERANDIS. 


en u Februari 1036. 


Inter publicas communesque piettis christiane in catholica Ecclesia Mn 


pi ae ad. teidbrinra Saa Deo, een Mariae wiesel vel Sanctis dicata, 
{peregrinationes, ut des ad poenitentiam agendam, ad fidem a 


8 Nil mirum proinde si, en hac nostra aetate itinerum facilitate atque > 
: ommodis, et ipsae piae peregrinatiories evaserint frequentiores opera praesertim 
t sollertia plurium coetuum, qui fere omnibus in nationibus ad eas promovendas. 
moderandas constituti sunt. , 
Sh quempiam latet quas r memoravimus itinerum facilitatem. et commoditates 


ationibus son profecto Shena parere potest, nisi vis moderatrix 
be Beton le, „ad quam religionis ac en Christianae acus 


“locorum Ordinariis mandat ut in memoratis pis peregrinationibus parand 
peragendis EEE ROR quae sequuntur : / 


_praefato huic fini pio ac religioso minus congruit, omnino arceatur, eaque omni 

vitentur, quibus coniici possit has peregrinationes, religionis quidem specie, ; 
re autem vera solatii vel oblectamenti causa praecipue fuisse-susceptas. 
__2. lus pias peregrinationes promovendi, easque moderandi ad legitimam 
Auctoritatem ecclesiasticam unice spectat. Nulli igitur coetus, ne iis quidem — 
exceptis, qui ab institutis religiosis vel ab eorum sodalibus excitentur, constitu 
possunt, qui non sint ab eadem Auctoritate vel promoti, vel saltem approbati 
omnesque ea ratione, eoque ordine-ac tempore agant quae sint statuta, praesent 4 
si plures coetus eundem finem prosequantur. 8 

3. Eiusdem Auctoritatis ecclesiasticae cura erit ut quaevis pia peregrinatio 4 
_paretur et ducatur sub moderatione delectorum virorum; nec desit unquam vit 
ecclesiasticus qui munere fungatur moderatoris spiritualis. 

4. In pretiis statuendis, ab his moderatoribus ea ratio servetur ut piae peregri- Î 
nationes fidelibus quoque tenuioris condicionis patere possint. Nihil igitur ultra BE. 
je piis peregrinantibus petatur, quam rei exigat prudens administratio, he 
cumque lucti specie omnino remota. ij 

5. Qui de clero sive saeculari sive religioso “sunt in iis quae spectant iso B 
peregrinationum apparatum technicum qui dicitur, ne se immisceant, cum eas 
dignitatem ecclesiasticam minus deceant. Committendum igitur erit hoc munus 
viris laicis, probis et peritis, a quibus id omnino exigatur ut, advigilante — 
Auctoritate eclesiastica, in iisdem instruendis nihil sit quod earum fini ben B 
dissentiat, quin imo omnia pietati christianae Sone Eee foveant. f 


Nn En dT EE NK REE ee 


E S. Congregatione Rituum 
| __URBIS ET ORBIS _ ° de 
__DECRETUM. 


CUM OFFICIO ET MISSA PROPRIA, CELEBRANDUM DECERNITUR. _ 
, 25 MA 1936. iS 5 


Joanni ‚Bosco Summus Pontifex Pius Papa XI decreverit. SE ex tempore 
non Salesiana Familia LON sed et quam plurimae dioeceses Eum veld 


dvd, ut uberiores sanctitatis fructus in fidelium prasertim iuvenum 


animis ‘efflorescerent, innumeri sacrorum Antistites ‘Summum Pontiticem Pium 
_Papam XI humillimis et instantibus precibus rogaverunt ut ad universam 
extenderetur Ecclesiam cultus tanti viri, de re catholica optime merití. 

Sanctitas Sua, referente Cardinale Sacrae Rituum Congregationis Praefecto, 
in audientia dieî 25 martii 1936, vota tot S. R. E. Cardinalium, Archiepisco- 
porum et Episcoporum benigne excipiens, Festum Sancti Ioannis Bosco, tamquam 
confessoris non pontificis, ab universa Ecclesia, sub ritu duplici minori, cum 
_ officio et missa, huic decreto adiectis, die 31 ianuarii celebrandum decrevit, 
\__translato ad diem 28 ianuarii Festo S. Petri Nolasci, confessoris. Contrariis 
___non obstantibus quibuscumque. 


E S. Paenitentiaria Apostolica 
A. DECRETA. 


PIUM EXERCITIUM VISITATIONIS VULGO DICTAE « SEPTEM ALTARIUM » _ 
NOVIS INDULGENTIIS AUGETUR. 


2 Octobris 1935. 


Valde compertum est, usque a XII saeculo, nonnulla altaria in Vaticana 
Basilica exstitisse, quae a fidelibus Romam adeuntibus sepulerum Principis 
Apostolorum veneraturis, speciali cultu honorata erant, forsitan propter Sanc- 
_torum corpora, sub iisdem quiescentia, quaeque etiam in quibusdam solemni- 
_tatibus peculiari quadam sacra liturgia prosequi mos erat. 
| Haec inter altaria quaedam copiosioribus privilegijs et indulgentiis aucta, 
valde etiam ab ecclesiis extra Romam quaesitis, et a peregrinis maiori cum 
_ frequentia visitata, exstitisse videntur, quae septem illa altaria constituunt, 
__ de quibus praesens Decretum agit, quaeque, ut sequitur, numerantur : 1) Beatae 
_ Virginis sub nomine Gregorianae, 2) Ss. Processi et Martiniani, 3) S. Michaelis 
Archangeli, 4) S, Petronillae Virg., 5) B. Mariae Virginis a Columna, 6} Ss. Aposto- 
lorum Simonis et ludae, 7) S. Gregorii Magni. É 

Verumtamen si ex authenticis documentis eruitur existentia specialium indul- 
gentiarum, istorum altarium visitationi concessarum, pariter tuto non constat 
neque de nominibus Pontificum easdem elargientium neque de ipsarum quan- 
titate, eo quia dolendum est, ob temporum iniuriam fere omnino deesse ponti- 
__ficia documenta, quibus procul dubio utrumque elementum statui possit… 
en Itaque in audientia Cardinali Paenitentiario Maiori concessa sub die 
13 mensis lul currentis anni, abrogata super hoc qualibet anteriori 
concessione, eadem Sanctitas Sua visitantibus Septem Altaria in Basilica 
‚ Vaticana exstantia, sequentes indulgentias elargiri dignata est : 1) partialem 
_ septem annorum pro visitatione singulorum altarium, pia mente et saltem 
corde contrito peracta, recitata qualibet oratione ad Titularem altaris;-2) ple- 
nariam suetis conditionibus die festo Titularis altaris, quod praedicta forma 


3 on sequentes indulgentias benigne concessit D) dn getinque ‘annorut 
_pro qualibet visitatione singulorum altarium, recitando pia mente et salte 
corde contrito quamlibet precem in honorem Titularis altaris; 2) partiale 
septem annorum die festo Titularis altaris, quod in praedicta forma visitatur 
3) plenariam suetis conditionibus lucrandam ab illo, qui modo praedicto 
unico die, iuxta normam can. 923 C. 1, C., visitationem omnium pracfatorum 
_ altarium peregerit. ij Zeh a Et 

Praesenti in perpetuum valituro absque ulla Kpobtoliessnt. Litterarum 
forma brevi expeditione et contrariis quibuslibet non obstantibus. 


En | II 


ä provolutus, humillime petit prorogationem dn concessae per Rescriptum í 
8 Apostolicum An zi 1 Decembris 1928, „quo Moderatoribus Terti ZONA 


_spiritualibus sodalitatis quam dirigunt. 
Get Deus; vete... A 


_libello memoratae. 
Contrariis duibuscumque non 1 obstantibus @. 


2 DUBIUM. 


Ĳ É 


DE INDULGENTIIS AD SACRI AERIS PULSUM PERIA SEXTA LUCRA 
DECLARATIO. (2) 


28 Decembris 1935. 


acfati moderatores nae 
) Cfr Coll. Gand, ek XX, aL 10e, 


nde ab anno 1745 edt Pontifex Betdeds XIV. Ss. en per Ap ostûlieas 
Litteras in forma brevi” die 13 mensis decembris. datas, partialem centum 
_dierum indulgentiam iis largitus est, qui singulis sextis feriis, hora tertia post 
meridiem, ad sacri aeris pulsum hunc in effectum ab eo imperatum, quinquies. 
Pater. et Ave, ad mentem Sanctitatis Suae orantes, recitavissent. Hanc vero 
_benignam concessionem Ssmus D. N. Pius Pp. XI feliciter regnans, per 
‚_Decretum Sacrae Paenitentiariae die 30 mensis ianuarii 1933 signatum, adiecta 
_ insuper ad Summi Pontificis mentem precatiuncula « Adoramus te, Christe, 
‚et benedicimus tibi; quia per sanctam Crucem tuam redemisti mundum » vel 
alia huiusmodi, notabiliter auctam, ita confirmavit ut praescriptae preces recitari 
zl possent ad sacri aeris pulsum alia etiam diei hora secundum diversam in 
_ diversa loca invectam consuetudinem. : AD 

Quaesitum igitur nunc est utrum ad indulgentias lucrandas necessarius_ A 
omnino sit campanae sonus. N 
Ad quae, re mature discússa, Sacra Paenitentiaria respondendum base. 
Firma statuta indulgentia pro recitantibus feria VI supra indicatas preces ad 
sacrí aeris sonúum in memoriam agoniae et mortis D. N. Iesu Christi, eadem” 
ndulgentia lucrifieri potest etiam in locis ubi huiusmodi sonus in more non 
sit, easdem preces recitando aut primis horis post meridiem, in quas quidem 
incidit, iuxta veterem horarum diei computationem, hora nona, circa quam, 
ut Sancti Evangelistae testantur, Iesus Christus in Cruce emisit spiritum, aut _ 
alia hora, qua, secundum diversorum locorum gonstetudinem, solet dicta 
IE commemoratio fieri : facto verbo cum. Ssmo. 


Be: 


IT, 


DE ADORATIONE’ SANCTISSIMI IN MAJORE HEBDOMADA PECULARIBUS 
| INDULGENTIIS DITATA, 


de Rf 20 mari 1936. 


a nde Beente Apostolicae dubium, quod sequitur, pee opportuna ie 
_solutione exhibitum fuit : Ô 
… Utrum in regionibus ubi mos est, a Ran Ecclesia probatas, Sanctissimum an, 
Eucharistiae Sacramentum, in Maiore Hebdomada, adorationi christifidelium 
ä etiam ultra biduum proponendi, acquiri possint singulis illis diebus MESA rde 
per Decretum S. Paenitentiariae Ap. diei 20 Maii 1935 concessae. 

Sacra Paenitentiaria Apostolica, die 18 Februarii 1936, re mature perpensa, 
Re censuit : HUN ANNE 

_ Affirmative. An 6 20 

Facta autem de praemissis relatione Ssmo D. N. Pio div. Prov. Pp. XI ab Ì 
eaidoar Paenitentiario in audientia diei 14 vertentis mensis, idem Ssmus 
_ Dominus responsum Sacrae Paenitentiariae benigne approbare et confirmare 


ha Esto, Ar He iN 


Notae Bibliographicae 


SACRA SCRIPTURA 


t. III, 1, Bonn, Been 1936. 26 x 17 cm., XIII + 234 p. Prix 
broché, Mk. 7,80; relië, Mk. 9,60. 


L'introduction, assez étendue, expose méthodiquement les opinions émi- 
ses sur la composition des livres de Samuel, à l'exception de celles « 
R. Kittel et L. Desnoyers, dont l'excellente Histoire du Peuple Hébreu n'@ 
pas même mentionnée. L'auteur est peu enclin à admettre hypothèse de 
deux ou de trois sources principales apparentées à celles du Pentateuquêe. 
Il reprend l'opinion du P. de Hummelauer, qui trouve dans nos livres de 
Samuel, outre des traditions orales, des documents contemporains des 
faits rapportés, et rédigés primitivement par les prophètes Samuel, Ga 
et Nathan, et des fragments des Annales de David. Le cantique d'’Anne 
(L Sam. 2, 1-10) pourrait être une adaptation par la mère de Samuel d'u 5 
chant plus ancien. Cette opinion paraît peu fondée. Le « testament de 
David» (II Sam. 23, 1-7) est l'oeuvre du roi poète, ainsi que le psaum ne 
II Sam. 22, sauf peut-être les vv. 8 à 16, qui paraissent constituer un 
morceau indépendant. ; 

Le commentaire serre le texte d'assez près, sans toutefois y pénétrer très 
avant; il s'applique à concilier les récits divergents plutôt qu’à en sou 
ligner les caractères particuliers. L'analyse littéraire est souvent omise_ 

„ou du moins trop peu poussée; d'ailleurs l'auteur se montre extrêmement 
défiant quant à l'existence de doublets. Il a renoncé à justifier les cor 
rections qu’exige l'état très défectueux du texte massorétique et se base _ 
apparamment sur le travail de N. Peters. On regrette qu’il n'ait pas uti 


B 


lisé aussi celui de S. Driver. P. Vv, L K 
H. HERKENNE, Das Buch der Psalmen (Die heilige Schrift des A. Tij 
t. V, 2), Bonn, Hanstein, 1936. 26x17 cm, XIV+466 p. Prix al 


broché, Mk. 14,50; relié, Mk. 17. 


_ Parmi les nombreux commentaires du psautier, celui de M. Herkenn 
tiendra un rang honorable. Il est sobre, solide, bien informé et muni d'une 
bibliographie judicieusement choisie. L'introduction, mêthodique, clai 
et précise, expose brièvement toutes les questions indispensables à l'étude 

“scientifique de psaumes. On lui reprochera peut-être d'être trop réservée à 
Pégard de la classification des psaumes, soit d'après leur contenu, SO 
d'après leur forme littéraire et leur style. _ 


M. Heskes s'exprime dee sur le rythme des psaumes et 
econnaît qu'on ne peut en déterminer les lois avec certitude; non sans 


souvent à des déplacements et à des changement de textes arbitraires. Pour- 
tant il nhesite pas ee à corriger le texte ikSn ore ELS, quand celui-ci 


ate de raison. Il a soul dit-il, s'appliquer à la critique textuelle, parce 
Re les corrections proposées par Gunkel, Wutz et d'autres ne le satisfont 

pas; les restitutions qu’il propose s'appuient soit sur les versions anciennes, 
kl soit sur le contexte, soit Sur le parallélisme; plusieurs sont SUBesLves, 


La traduction est précise et fidèle; le commentaire, sobre et substantiel, 

attache à éclairer le sens littéral, les sentiments et les croyances des 

psalmistes. Les psaumes 2, 22, 45, 72, 110 sont considérés comme messianiques 

au sens littéral, le ps. 69, au sens typique. Dans le ps. 109, les vv. 6 à 19 

vexprimeraient des menaces de Jahvé, non des malédictions du psalmiste. 
P. v. I. 


Paris, Desclée De Brouwer, 1936. 24x15 cm, 469 p. Prix : 50 fr. 


« Le dessein de ce livre est seulement de présenter au grand public 


d’aussi près que possible et qui soit intelligible même pour le lecteur 
peu familiarisé soit avec l’A. T. soit avec les poésies antiques » (p. 11). 
C'est donc le sens littéral des psaumes que ee s'attache à mettre 
en lumière et à expliquer dans les notes. _ 


propos du messianisme des psaumes, il a écrit des pages lumineuses, 
qui comptent parmií les meilleures qui soient sorties d'une plume 
catholique. 

La traduction du texte hébred ee lteral sans tomber dans la barbarie, 
disons mieux, sans sacrifier l'élégance. Elle garde heureusement la saveur, 
parfois rude, de la langue concrète et imagée des poètes hébreux, la 
vivacité et l'ardeur de leurs sentiments et, dans une certaine mesure, le 
mouvement et le rythme de leurs chants. Les corrections apportées au 

exte massorétique sont sobres et le plus souvent appuyées par le térmoi- 


Cet ouvrage est, comme dit le P, Cavallera ( 5 
_ science, d'art et de piété ». 


L. DENNEFELD, Histoire d' Israël et de l'ancien Orient (Bibliochdar 
catholique des sciences religieuses), Paris, Bloud et Gay, 1935. 
19ste en 218 pr Prg tete, rangs. ne 


„Ce gourt et clair résumé de l'histoire d’ Israël est une réussite. M. Dennetel 


„_eonnaît à fond les livres de l’Ancien Testament et Îeurs commentaires, 


„les ouvrages savants publiés sur ce vaste sujet, les documents et 
monuments de l'ancien Orient mis au jour par les fouilles récentes. Il a s 
mettre en lumière les grands traits de l’histoire-du peuple élu et les intégrer 
dans celle des puissants empires qui Yentouraient et dont les vicissitudes 
ont si souvent commandé la vie et l'évolution d’Israël. 

M. Dennefeld place l’exode vers 1450 avant J- C.‚ce qui peut se detendel 
et la bataille des Hébreux contre les Amalécites (Ex. 17) avant arrivée a 
Sinaï, ce qui paraît plus contestable. A son avis, aucune des hypothèses _ 
émises pour expliquer les livres d’Esdras et de Néhémie n'est satisfaisant 
Ce petit livre, précis, exact, méthodique et muni d'une bibliographie bier je 
choisie, devrait être entre les mains de tout homme cultivé. 

P. vl. 


As G. BARROIS, Précis d'archéologie bibligue (Biblothèque catholiqu 
des sciences religieuses), Paris, Bloud et Gay, 1935. 19x12 cm 


202 p. Prix : dent: frangais. 


Nous n’avions en francais aucun amel derden biblique,. Le 
«Précis» que nous donne aujourd’hui le P. Barrois comble en partie cette. 
lacune en initiant le lecteur à cette science qui s’enrichit de jour en jour. 

Le volume débute par quelques notions générales sur la méthode, 1 
„chronologie et l'histoire de la Palestine depuis les temps préhistorique 
jusqu'à la naissance du christianisme. Après un chapitre sur la vie nomade, 
_ vient la nomenclature, très documentée, des principales fouilles exécuté 
‘dans la terre promise. Ensuite l'auteur décrit succintement les cités des 
„vivants, villes anciennes et gréco-romaines, et celles des morts, l'activité 
_rürale, les métiers et les arts libéraux. Enfin il esquisse la métrologie, 1 
vie sociale, les religions de Canaan et celle des Hébreux. 

Ce petit livre, écrit d'une plume alerte, est d'une lecture aussi instructiv 
an ’attachante. Le P. Barrois n'est pas seulement un archéologue averti;, 
‘est aussi un observateur attentif des chosés et des gens d’Orient. Il a s 
atténuer la sécheresse des descriptions techniques par d’opportunes citations 
_ de la Bible et des traits de meeurs pris sur le vif,‚ qu’il doit à sa connaissance | 
za du pays. Á 


Schans (586 v. Chr) (Bijbelsche Mone mce, Ren 
en Zonen, 1935. 24x16 cm., 416 bl. met 48 fotopagina’s en 23 land- 
kaartjes. Prijs : 140 fr. 


Dit werk. verrijkt niet alleen de reeks der Bijbelsche Monographieën 
maar ook de nederlandsche wetenschap. Dr Simons is exegeet en tevens 


i archeoloog ; hij heeft langen tijd medegewerkt aan de opgravingen van 


het Pauselijk Bijbel-Instituut in het Jordaandal en is volmaakt op de hoogte 
van al wat in Palestina gevonden of opgedolven werd. Nochtans heeft hij 
zijn boek niet willen schrijven alleen voor vakmannen, maar ook voor al 


wie eenige kennis bezit van de H. Schrift en van de zich daaromheen 
__groepeerende geschiedenis van het Oude Oosten. Hij is erin geslaagd een 
‚leerrijk en aantrekkelijk werk op te stellen. 


De vier eerste hoofdstukken beschrijven de opgravingen die sedert het 


Ke einde der 19° eeuw in ’t Heilig Land en, met bijzondere breedvoerigheid, 
\_ deze die in Teleilat Ghassoel door het Bijbel-Instituut werden uitgevoerd. 
Hierdoor wil Dr Simons niet alleen het belang der vondsten die daar 


_ geschiedden doen uitkomen, maar ook «de dingen terug brengen tot hun 


juiste verhoudingen, in alle geval beneden die, waartoe de dag- en week- 


\_ bladpers van bijna alle landen ze heeft verheven » (bl. 111). Alhoewel 

Dr Simons «in het geheel niet van een «ontdekking van Sodoma » wil 
5 spreken », toch helt hij-duidelijk over naar de « Noordelijke theorie», die 
de verwoeste steden zoekt in ’t Noorden van de Doode Zee. 


De volgende hoofdstukken behandelen de techniek en praktijk der 


opgravingen, een principieëele beschouwing over de gevolgen der ont- 
L dekkingen voor de waardeering en grondiger kennis van den Bijbel, de 
stoffelijke cultuur en de topographie van Palestina, de inschriften en 
schriften, de steden, en eindelijk den godsdienst en doodenzorg in ’t land 


zl ze 
van Canaän. 


cIn werkelijkheid, schrijft D'r Simons (bl. 187), staan wij thans voor 


„twee « Bijbelsche Geschiedenissen », de eene geschreven op de bladen 
‚der gewijde boeken, de andere ongeschreven, maar toch leesbaar in 
opengescheurde ruïnes ». Wie deze wil leeren kennen, grijpe naar dit 


zeer belangwekkend boek; hij zal er des te beter de gewijde verhalen 


door begrijpen. 
De illustratie is uiterst wel gekozen en fijn afgewerkt. Uitgebreide 
tafels en bibliographie vermeerderen nog de waarde van dit geleerd 


werk. 


Bavel: 


| CH. MARSTON, La Bible a dit vrai. Version frangaise de L. CLA- 
_ RENCE, Paris, Plon, 1935. 18x12 cm., 286 p. Prix : 15 fr. francais. 


Les découvertes archéologiques faites en Palestine et dans les pays voisins 


_ jettent une vive lumière sur les récits de la Bible et confirment en gêné- 
ral Phistoricité des livres sacrés. C'est ce dE Sir Charles Marston Sen 


__démontrer dans le présent volume. 


tradition. je 
L’on redoute seulement qu’il ne tire Dao de certaines trouvailles de 
conclusions trop hâtives et n'interprète certains textes dans un sens tro 
„moderne, comme lorsqu’il déclare que l'on a découvert à Our en, Cha 
dée les vestiges indiscutables du déluge, ou qu’il affirme que « a 
l'époque d'Abraham, avant qu’aucun livre de VAT. n ’eût été écr 
la croyance en la vie future existait, ainsi que la présence au Ciel du 
pain et de l'eau de la vie éternelle » (p. 63), et qu’il-voit dans les paro 
de Jésus (Jn. 6% 651 44) « une allusion aux croyances primitives ». 
Yon reste sceptique devant les messages du « royaume de l’lavisible 
(p. 32) auxquels il fait plusieurs allusions. Mais Ton rendra hommage 
sa vaste éruditon et son ardente conviction. dE Pv. T 


L. HIMMELREICH, De katholieke Bijbel. De heilige boeken van ‚het 
Oude en Nieuwe Verbond. Vertaling uit de oorspronkelijke tekst, 
Beyaert, Brugge, 1936, 1e aflevering (Gen. Ll, 1 — Deut. 28,56 
20X14 cm., 256 bl. Prijs der inteekening : 400 fr. | 


Met dank zal deze vertaling onthaald worden door de Vidamsche lezer: 
P. Himmelreich heeft ze naar de oorspronkelijke teksten bewerkt; waa 
het hebreeuwsch of grieksch hem duister was, heeft hij de voorkeur aan 
de interpretatie der Vulgata gegeven en dit in de noten verantwoort 
Deze streven naar kortheid en behouden alleen wat noodzakelijk is o 
de tekst te kunnen begrijpen. ; 

Men mag aan P. Himmelreich niet verwijten dat hij hees bestaande 
werken, zooals die van Parsch, Heinisch of Rijckmans gebruikt, ma 
wel dat hij in zijne noten de aanteekeningen van Parsch te letterlij 
„omzet. Alhoewel men de juistheid van sommige. vertalingen betv 

kan, toch moet men bekennen dat deze nederlandsche omzetting ie 
algemeen getrouw is en dat ze vlot geschreven is, enke Bevalt 


THEOLOGIA DOGMATICA on 


PDR L. VON RUDLOEF, OSB Kleine ama 
…4° uitg. Regensburg, . Fr. Pustet, 1935. A X 12 ER ; ee 
Ee 2,60 Mk; Beb: : 3,40 Mk. ee 


aad 


Katholieke. Actie de te: ‘danken — dient voldoening geschonken. fenn 
hebben dit ingezien en hebben de hand aan ’t werk geslagen. Menig dege- 
lijk vulgarisatiewerk werd ín dit tijdschrift besproken. Ook enkele meer 
streng theologische handboeken, voor leeken opzettelijk geschreven, werden 
… destijds aanbevolen, zoo bijv. Al. JANSSENS, Inleiding tot de theologie, 
Brussel, 1934 en B. BARTMANN, Katholieke Dogmatiek, Roermond-Maaseik, 
1935 (cf. Coll. Gand., 1934, t. XXI, bl. 260-261; 1936, t. XXIII, bl. 68-69). 
Ë Ziehier nu een andere voortreffelijke Kleine Laiendogmatik, welke na zes 
maanden haar 3° en 4° uitgave (5°-11° duiz.) bereikte. Dit succes is verdiend. 
_De schrijver heeft naar een bondige uiteenzetting gestreefd om derwijze 
‚het zoo treffend en overtuigend innerlijk verband tusschen de dogmen in 
Ë een helder daglicht te stellen. Die bondigheid gaat hier met zakelijkheid 
en juistheid gepaard. De stijl is eenvoudig maar levendig. Terecht worden — 
‚vertalingen, waaronder een Nederlandsche, voorbereid. 3 W.G. 


_DR M. J. SCHEEBEN, Die Mysterien des Christentums nach Wesen, 
Bedeutung und Zusammenhang dargestellt. Dritte Auflage, bearbeitet 
von DR A. RADEMACHER, Freiburg im Breisgau, Herder, 1912. 
Unveränderter Neudruck von 1932. 22 x 15 cm.; XXIV-692 bl. 

_ Prijs : geb. 7,50 Mk. 

De naam van M. J. Scheeben heeft in de geschiedenis der theologie 
Ee een eereplaats verworven. In zijn Geschichte der Katholische Theologie 
Bieretbare i. Br., 1933, bl. 231) schrijft Dr. M. Grabmann « Als den grössten. 
Dogmatiker des 19. Jahrhunderts können wir wohl Matthias Joseph 
‘ Scheeben, Professor in Köln (F 1888) bezeichnen, ein Theologe von genia- 
ler spekulativer Begabung und von gründlichster Kenntnis der Patristik, 
besonders der griechischen Väterlehre, der mitteralterlichen und nachtri- 
dentinischen Scholastik, der in harmonischer Verbindung von Metaphysik, 
_theologischer Spekulation und Gottinnigkeit die organische Einheit der 
_Dogmen miteinander und mit den Prinzipien der Vernunft zur lebendigen 
und selbständigen Darstellung gebracht hat. Die Grundidee seines theo- 
logischen Denken und Arbeitens : Die Lehre von Uebernatürlichen in — 
ihrer Bedeutung für christliche Wissenschaft und christliches Leben, _ 
… durchherscht schon seine erste Schriften». De invloed zijner werken be- 
hoort niet alleen tot het verleden, hij duurt immer voort. In tegenstelling 
‚met de meeste schriften zijner tijdgenooten, worden zijne werken, zoo 
wel de streng wetenschappelijke (Handbuch der Katholischen Dogrmatik) 
als de meer vul gariseerende (Die Mysterien des Christentums ; Die Herrlich- 
keiten der göttlichen Gnade) ten huidigen dage heruitgegeven. 

Die Mysterien des Christentums worden terecht beschouwd als het 
schoonste en oorspronkelijkste boek van Scheeben. Deze studie, welke _ 
vooral van speculatieven aard is, is bestemd niet alleen voor vaktheo- 5 
logen, maar voor alle ontwikkelde Katholieken die een dieper inzicht … 
in de heerlijke mysteriën van ons geloof verlangen. De H. Drievul- 
digheid, de oorspronkelijke verheffing van het menschdom tot de boven- 
en byitennatuurlijke Aden de ZOR0e in ’t algemeen en de erfzonde, de 


sacramenten, de ‘christelijke recht aardig jn eschat olog 
bestemming : ziedaar de onderwerpen eener reeks grootsche theolog 


_gätereelen, wier beschouwing innig en verheven genot verschaft. 
f W. Gi 


Î DR J. BROSCH, Das Wesen der Haäresie (Grenzfragen pwischen 
_ Theologie und Philosophie, II), Bonn, Hanstein, 1936, 23x15 cm 
120 p. Prix : 3,80 Mk. 


dépôt sacré de la doctrine évangélique contre l'action dissolvante de erreur 
Très tôt Elle se forma ainsi une conception nette de l’hérésie. C'est cette 
conception de l'Église ancienne que le Dr J. Brosch a voulu décrire 
A cet effet il a scruté les écrits du Nouveau Testament et des, Pèr 
Apostoliques : ces sources contiennent déjà tous les traits essentiels d 
cette notion. Voici le schéma de louvrage : I. L’hérésie dans lapprécia 


phénomène. prédit par Jésus et intégré dans le plan providentiel); Il. Es ; 
idées sur la genèse de l’hérésie ; 1. son origine (point de départ histori 


„visme, méthode sophistique); 3. caractéristiques de l'hérésie (en par 
culier le manque d’'unité hanne II. L’Êglise primitive et l'hérés EN 
dans leurs rapports réciproques : : l. tendance séparatiste de l’hérésie; 2. le. 
mesures défensives de l’Église ie principe de la tradition et le principe 
d’autorité); 3. l'activité constructive de l'Eglise (unité organique; la lo 
_de la charité); 4. la dêfinition de l'hérésie; 5. l'attitude de Église 
égard des hérétiques. D'après I'Êglise primitive, l'hérésie est « eine aus 
mangelnden Glauben (Zweifel) entspringende, zum völligen Unglauben 
hinzielende, durch Loslösung einer Einzelwahrheit aus dem Organismus 
des Offenbarungsgutes entstandene Absonderung von der Kirche GRE 
„mit der Tendenz selber Kirche zu werden » see 

L'enquête est menée avec méthode, l'exposé êst clair. Ce et là Tautas) 
discute les opinions de A. von Harnack (Dogmengeschichte) et de W. Bauer 
(Rechtgläubigkeit und Ketzerei im ältesten Christentum, 1934). Ui sembl 
ignorer importante monographie de D. Van den Eynde, Les normes de 
_ Fenseignement chrétien dans la littérature patristique des trois premie 
__siècles, 1933. Cf. Coll, Gand., 1935, t. XXII, p. 14-22). Au total, M. _Brosc) 
a fourni une contribution intéressante_ à Vétude de PÉglise au Drs 
siècle. 


AL. JANSSENS, De Kerk van Ba E a dre 
boeken der dogmatica en der apologetica, vijftiende traktaat), Brussel 
N.V, „Standaard- Boekhandel, 1935. 23 AT Cms: KVI-270. DIE 
B SOS, Anes een 


de laatste jaren aan dit heerlijk thema gewijd. Om dit Beel dist te 
beoordeelen en te waardeeren dient het opzet van den schrijver wel voor 
oogen gehouden. De verhandeling is theologisch, niet apologetisch. « In 
dit boek wordt de Kerk beschouwd als geloofsobject. Wij willen, zoo 
schrijft P. Janssens, dieper doordringen in de beteekenis van het geloofs- 
artikel : credo sanctam Ecclesiam. We bewijzen derhalve niet dat de 
historische Catholica de ware Kerk van Christus is, de belichaming van 
„den waren geopenbaarden godsdienst. Dat is de taak van de apologetica… 
De theologie daarentegen… onderzoekt in het licht der openbaring waarin 
… het wezen der Kerk bestaat, welke haar wezenlijke eigenschappen zijn, 
_ welke grondwet, bestuursvorm en hierarchische inrichting zij van haar 
___goddelijken Stichter heeft ontvangen ». 

De ondertitel geeft den inhoud aan van het tweede — het otmvangrijkste — 
kapittel. Zooals het formeel voorwerp van deze studie het vergt, worden 
«de eenheid, de heiligheid en de algemeenheid der Kerk hier niet als ken- 
teekenen of onderscheidingsmerken (notae), maar slechts als wezens- 
eigenschappen van de ware Kerk beschouwd. De schrijver hoopt later te. 
handelen over «apostoliciteit, romaniteit, onfeilbaarheid, onafhankelijkheid 
(zelfstandigheid), onvergankelijkheid en noodzakelijkheid». Het eerste hoofd- 
stuk « Wezen en leden van de Kerk » bevat vier onderdeelen : 1. Naam, 
beelden en begrip; 2. De Kerk en hare verhouding tot Christus; 3. De 
Kerk als zichtbare gemeenschap; 4. De leden van de Kerk. 

Zooals de vorige werken van P. Janssens, getuigt dit traktaat van 
“ groote belezenheid en van ernstige bronnenstudie; hoogst verdienste- 
lijk is het benuttigen der liturgische documenten. Naar zijn gewoonte 
stelt de schrijver de problemen klaar en juisten weet immer ter oplossing 
zeer zakelijke, niet zelden min of meer origineele beschouwingen aan te 
brengen. Menige bladzijde verdient een bijzondere melding, zoo bijv. de 
‚ verhandeling over de heiligheid en de heiligingsmiddelen buiten de Kerk. 


Onzes inziens zal vooral worden opgemerkt wat over de « herinlijving 


van de sekten» wordt gezegd. P. Janssens spreekt hier met een bevoegd-… 7 


heid welke door niemand zal ontkend worden. Ontegensprekelijk geeft hij 
een zeer nuchtere kijk op den toestand en niet zonder opportuniteit her- 
innert hij aan de katholieke beginselen en richtlijnen voor de hereeni- 
ging. De uiteenzetting zal menige illusie doen verzwinden: Toch komt 
onsdetoon van dit betoog ietwat te scherp en de verwekte indruk ietwat te 
pessimistisch voor. 
Het werk van P. Janssens verdient ruime verspreiding; het zal er veel 

toe bijdragen om de Kerk van Christus grondiger te doen kennen en 4 
derhalve sterker te doen waardeeren. W. G. 


JB. KORs, O. P., La justice primitive et le péché originel d'apres 
S. Thomas. Les sources-La doctrine (Bibliothègue-thomiste, t. II), 
„Paris, Vrin, 1930. 25x16 cm.; XII-175 p. Prix : 30 fr. frangais. 
Depuis quelques années la nature précise de la justice primitive et celle — 


nécessairement corrélative — du péché originel font l’objet d'une controverse 
animée entre théologiens. La question se ramène en dernière analyse à 


lt 
€ rapports aqui eisen n 


Ep péché OEL ME, fs Ephelieeider úneoldniëad Eee 1924, [ 
Pp. 185-191; C. VAN CROMBRUGGHE, De relatione quae existit inter justitia 

_ originalem et gratiarm sanctificantem, dans les. Coll, Gand., 1926, t. XI 

B p. 110-114; A. VAN Hove, De erfzonde, Brussel, 1936, p. 140-173). 

_ “La discussion fut soulevée par deux articles, l'un du P.R. Martin (Le 

_doctrina sobre el peccado original en la « Summa contra Gentiles.» dans 
Cienca Tomista, 1915, p. 389 ss. ) l'autre de M. J. Bittremieux (La distinction. 


— réelle entre la justice originelle et la grâce sanctifiante d'après saint Thomas 


d’'Aquin, dans la Revue Thomiste, 1921, p. 121-150). En 1922, une important 
_monographie, due au P. J.-B. Kors et présentée comme dissertation doctorale 
à l'Université de Fribourg en Suisse, élargit tout à coup les cadres du débat 
C'est de ce travail capital que nous venons de recevoir une nouvelle édition 
anastatique. La première partie expose le développement de la doctrine d: 
la justice primitive et du péché originel depuis S. Augustin jusqu”, À 


S. Thomas, la seconde expose la pensée du Docteur angélique telle qu elle Ak 


se trouve exprimée dans la Somme théologique et dans les ceuvres anté 
rieures à ce travail. L’intérêt de cette Étude du P. Kors m’échappera à aucun 
théologien formé à la méthode historique. Ga ee ó,. ie 


A 


A: VAN HOVE, De erfzonde. (Leerboeken der doe en der iel 


getica, Zestiende Traktaat), Brussel, N. V. Standaard-Boekhande 
1936. 23x17 cm; X1-293 bl. Prijs : 35 fr. 


De reeks der Leerboeken der dogmatica en der-apologetica bezat reeds 
van de hand van Dr Van Hove, professor aan het Groot Seminarie > te 
_ „Mechelen, een belangrijke monographie over Het Mirakel die wij destije 

„breedvoerig hebben ontleed (Coll. Gand. 1932, t. XIX, bl 120-126). Nie 
_ minder verdienstelijk is deze pas verschenen studie over De Erfzonde 

Zij munt uit door klaarheid en zakelijkheid. Zij leunt aan bij de dege 
lijkste werken, geeft een trouwe uiteenzetting der aen en weet 
na wijs overleg, stelling te nemen. 

_Het eerste hoofdstuk geeft de positieve ireen van het Odeon 
(ketterijen, leer der Kerk, der H. Schrift en der Overlevering) en handel 
tevens over « de erfzonde en de rede » (hier vindt men, onder meer, he 
onderzoek der bijzonderste opwerpingen). Het tweede hoofdstuk is over 
wegend speculatief : het is gewijd aan de theologische verklaring van het 
dogma; het. bevat drie artikelen : het wezen der erfzonde; de vrije wi 
en de erfzonde; de voortzetting der erfzonde. Het he hosten onderzoe $ 
welke de straffen zijn der erfzonde. 

Terecht meent Dr Van Hove dat het dogma der eitende niet HE he 
Oude, maar enkel uit het Nieuwe Testament kan bewezen worden. Nopens 
de eeen, onder theologen omstreden punten, dient sven 8 bi 


van de oorspronkelij ike gerachibnerd deze leer is gansch 
Gr zeker. Naar de meening «die ons als de waarschijnlijkste voorkomt, dient 


(is in de berooving van de buitennatuurlijke gave Vaio de menschelijke 
k natuur in haar hoogste vermogens naar God was toegekeerd, en het 
materieel bestanddeel in de begeerlijkheid… Vermits Adam,als physisch 
hoofd van de menschelijke natuur, heel de natuur in zich bevat, dan is 
hetgeen hem persoonlijk’ vrijwillig is, ook eenigszins vrijwillig aan de 
heele natuur…. De erfzonde is noch een persoonlijke zonde noch een daad; 
‚naar haar wezen is zij een zondestaat, bestaande in de berooving van de 
oorspronkelijke gerechtigheid. Doch die staat zelf kan enkel ware zonde 
zijn in ons, in zoover we allen eenigermate aan de daad van Adam 
deelachtig zijn». k ed 
Over ’t algemeen kunnen wij met Dr Van Hove akkoord gaan. Wat 
ons het minst bevalt, is de verhandeling over « de vrije wil en de erf- 
zonde »; wij verkiezen verklaringen als die door X. Le Bachelet (Péché he 
_originel, in Dict. apolog., t. IlL, kol. 1744-1745) en A. Gaudel (Péché originel 
in Dict. de théol. cath., t. XII, kol. 592-594) gegeven. Toch voegen wij hier 
Là graag aan toe dat Dr Van Hove het door hem ingenomen standpunt zoo 
goed mogelijk verdedigt. Bovendien hadden wij graag iets vernomen over 
de moeilijkheden welke teven de theologische verklaring van de erfzonde 
„worden ingebracht om wille van het monogenisme door dien uitleg ver- 
is, ondersteld. Voor ’t overige zotiden onze kritische bemerkingen slechts 
on bijzonderheden van ondergeschikt belang betreffen. 
… Kortom, het laatste boek van Dr Van Hove is een stevige studie welke 
in de bibliotheek onzer Vlaamsche priesters dient te staan. Een latijnsche 
5 dd of bewerking zou aan seminaristen een zeer gepast händboek Ä 


W.G. 


J. TYCIAK, Gottesgeheimnisse der Grade, Regensburg, Fr. Pustet, 
1935. 20x12 cm.; 130 bl. Prijs : 2,10 Mk; geb: 2,80 Mk. 


- Het bovennatuurlijk leven der ziel is het leven der genade en dit leven 
“der genade is naar zijn diepste wezen een deelname aan het specifiek _ 
goddelijk leven. ’t Is die waarheid welke hier met geestdrift en in dichter- 
jke taal wordt voorgedragen. De schrijver heeft met nadruk willen aan- 
onen dat theologisch denken en christen leven om twee middelpunten 
zich bewegen, om de H. Drievuldigheid en de Eucharistie. Het plan is 
tevens veelomvattend en eenvoudig : « Bron van het bovennatuurlijk A 
„leven; leven der H. Drievuldigheid; de drie goddelijke deugden; Eucha- 
ristie en H. Drievuldigheid; leven in den Geest (Pneuma); volmaking in 
God; leven in Gods Rijkdom ». Onzes inziens mocht Dr H. Getzeny. terecht — 
over het boek schrijven : « Hier wird die klassische katholische Theologie — 
der Evangelien und Paulusbriefe, der lateinischen und griechischen Väter, 
der mittelalterlichen MRE vor allem aber Scheebens, dem Menschen, 


de 


ih, Buch. bewahrheitet sich cima VEE dass Theologie zi f 
sie aus den Zentraldogmen unseres Glaubens schöpft PE 


_H. LANGE, S. J., Im Reich der Gnade, Regensburg, Fr. Pustet, 

1934. 20x12 cm.; 180 bl. Prijs : 2,90 Mk; geb. 3,80 Mk. k 
- h ‚t ER 

Degelijk vulgarisatiewerk eischt grondige voorafgaande studie van het» 
onderwerp. In onderhavig geval was die voorwaarde ten volle, vervuld. « 
In 1929 immers publiceerde P. H. Lange een omvangrijk en zeer geleerd 
traktaat De Gratia. Ook komt-het klein werkie voor als een mooie rijpe 
_ vrucht. Zooals in het voorwoord wordt gezegd, heeft de schrijver « gepoogd 
eenige hoofdstukken der katholieke leer over de genade theologisch juist 
uiteen te zetten en ze tevens voor het godsdienstig leven “vruchtbaar te 
maken». Die poging is wel geslaagd. De inhoud van het boek blijkt 
„ voldoende uit de hoofdingen der kapittels: « Sittliche Kräftigung ;-Recht- 
fertigung; Vergöttlichung ; Gotteskindschaft; Ungeschaffene Gnade; Ver- 
dienst; Gnadenwahl». De uiteenzetting is zeer methodisch, zakelijk en 
_ klaar ; de stijl is eenvoudig doch levendig. P. Lange verdedigt het molí- 


_nistisch standpunt, doch op irenischen toon. 


Het werkje kan uitstekende diensten bewijzen aan priesters welke het 
traktaat De gratia Christi Redemptoris wenschen te herhalen en zijn inhoud 
_tot voedsel voor het bovennatuurlijk leven zoeken aan te passen. 


DR M. J. SCHEEBEN, Die Her rlicnkeiten der göttlichen Braat 
Frei nach P. Eusebius NIEREMBERG, S.J. ‚ dargestellt. Neu bearbeitet 
durch FR. A. M. Werss, 0. P. 15. Auflage (31. — 34. Tausend) 
Mit einem Anhang über das Verhältnis von Natur und Uebernatu: 
Freiburg im Breisgau, Herder,- 1933. 17 xl cm.; X-684 bl 
Prijs : 4,50 Mk; geb. 5,80 Mk. | A RN 


- Over de waarde van. M. J. Scheeben als theoloog hebben wij hooger 
(bl. 169) reeds gesproken. Ziehier nu het meest populaire zijner schriften 
Met Gods genade heeft dit volksboek over «de heerlijkheden der goddelij 
_ genade» rijke vruchten afgeworpen en oefent steeds voort een heilzamen 
invloed uit. Scheebens boek isslechts een omwerking van het Spaansche 
schrift van P. E. Nieremberg, S. J.,- in 1640 verschenen en later door 
_ P. Janin,S. J., in het latijn vertaald. Het handelt achtereenvolgens over d 
natuur der genade, over de verhevene en geheimzinnige vereeniging met 
God door de genade teweeggebracht, over de uitwerksels en waarde d 
genade, over de verwerving, het gebruik, de vermeerdering en ek ante 
4 Hee jeans Een uitstekend boek voor geestelijke lezing. 


Maaseik, J. J. Romen en Zonen, 1935. 21 De Ae cm. 152 blz, 
Prijs : 25 fr. 


st algemeen : wezen, oorsprong en verdeeling der aflaten; algemeene en 
__ bijzondere voorwaarden om aflaten te verdienen. Het 2° deel handelt over 


aflaat, de apostolische aflaten; de rozenkransen, de medaljes, de kruisjes, 


gregoriaansche Missen, de pauselijke zegen, de volle aflaat in het stervens- 


stuk worden eenige nieuwe aflaten van meer actueele beteekenis aange- 
bepalingen van de.H: Poenitentiarie. : 

geeft een bondig, helder en betrouwbaar. antwoord op al de vragen die 
priesters, kunnen aangevraagd. Het weze ons toegelaten hier nog even 
een kleine wensch uit te drukken : zou de schrijver, bij een eventueele 


nieuwe uitgave niet kunnen zorgen voor een lijstje met welgekozen 
elnetgebeden met aflaten eee ed OS: 


O9 bla: Prijs: 3bo fr. 


het doopsel, door «een breeder opgevatte studie te beproeven over de. grond 


„wat de Schrift en de Traditie ons bieden voor de dogmatiek van het 


doopsel in het bijzonder ». Vandaar de indeeling van het boek : Eerste deel : 
let doopsel i inde H, Schrift; in de HH. Evangeliën, in de iandelingen der 
Apostelen, bij S. Paulus, in de overige Schrift van het N. T. Tweede deel : 

Het doopsel’ in de theologische traditie der drie eerste eeuwen: in de 


(laten. Tweede geheel herziene en vermeerderde uitgave, Rond ae 


| Een Nederlandsche bewerking i in catechismusvorm van het klassieke 

traktaat « De Indulgentiis » Het l° deel is geweid aan de aflaten in 
_ de praktijd der aflaten : de toties-quoties-aflaten, de statie-aflaten de Jubilé- 

‚de scapulieren, het Agnus Dei; de H. Kruisweg, het altaarprivilegie, de 
uur, de generale absolutie,-de heldhaftige liefdedaad, In het laatste hoofd- 
geven. Bij dezen tweeden druk werd rekening SehOUEn met de nieuwste _ 
Dit werkje zal aan leeken en priesters goede diensten beet Het — 


e praktijk der voornaamste aflaten meebrengt. De schrijver geeft zelfs 
e adressen aan waar de noodige faculteiten, vooral door de Hollandsche 


HULPIAU, Het Doopsel, De aoe gen van de Dogmatiek en 
van de Liturgie van het Doopsel. Leerboeken der Dogmatica en der 
Apologetica uitgegeven door professoren in de godgeleerdheid, Der- 
“tiende Traktaat, Brussel, Standaard-Boekhandel, 1935. 23 x17 cm, 


Ô Het opzet van dit werk wordt, door den Schrijver zelf, in het voorwoord 
verduidelijkt. Hij wil een bijdrage leveren voor de positieve theologie van — 


slagen van dit sakrament… Een objectief. onderzoek wordt ingesteld naar ô 
doopsel, om dan na te gaan de eerste historische en liturgische ontwikkeling _ 


an dit sakrament, en om te sluiten met de belangrijke kwestie van de 
oorspronkelijkheid van de christelijke initiatie in het algemeen en van het 


mitieve christelijke literatuur, in de apologetische literatuur der II° eeuw, 


itanaed: de keneden: hun doabriaeel. Vierde deel : : de oorspronke 
lijkheid van het christelijk doopsel : de zoogenaamde niet-christelijke 
_ parallellen; de verhouding van het christelijk doopsel tot de Dieten 
parallellen. 

__Uit deinhoudsopgave blijkt dat de Schrijvér zijn onderwerp. breedvoerig 
behandelt. Al de documenten van belang worden zorgvuldig bijgebrach 
en onderzocht. Naast de vraagstukken die zich door hun primair belang 
… opdringen worden talrijke aanverwante kwesties bestudeerd. De opwerpin 
gen en moeilijkheden — vooral deze door de vrijzinnige kritiek en verge 
lijkende godsdienstgeschiedenis naar voor gebracht — worden moedig 
onder oogen genomen. Het is duidelijk dat de Schrijver de uitgebreide 


literatuur over de behandelde stof goed meester is. De rijkdom van zijn 


eruditie komt op bijzondere wijze tot uiting in het vierde deel, dat van 
groote waarde is voor de apologetica van het doopsel. 

Dit werk brengt ons de rijpe vruchten van veel studie, van een onderzoek 
dat objectief en streng wetenschappelijk mag genoemd worden. De Schrijver 
iser blijkbaar om bezorgd geweest geen enkel document bij de interpretatie 
ook maar het minste geweld aan te doen, geen enkel stelling vooruit te 
zetten die niet door soliede argumenten kan gestaafd. Waar vele auteurs 
min of meer beslist affirmeeren — zooals bij de kwestie der primitieve 
doopformule —laat hij het vraagstuk voorzichtig onbeslist. We mogen hier. 
nog aan toevoegen dat de vorm der uiteenzetting den inhoud waard 
_ Elk deel of hoofdstuk wordt voorafgegaan door een- samenvatting van de 
behandelde stof en verdedigde stellingen. Het betoog is helder en rustig: 
vrij van langdradigheid en nuttelooze herhaling. Ben gepaste tekstschikking, 


# een vloeiende stijl en verzorgde taal veraangenamen nog de lezing. Enkele 


drúkfouten zijn het oog van den corrector voorbijgegaan : op biz. 15 nota 

„lezen we « compatriotisme, voor comparatisme»; op blz. 72 « niet» leven, 4 

voor nieuw leven; op blz. 104 nota (2) «La» pitture, voor «Le» pitture 
E.H, Hulpiau mag met dit boek weigemeend gelukgewenscht : het mag 

geplaatst worden bij de beste werken diein de « Mer der dogmatic 

_ werden uitgegeven. : $ Ed 0: S. 


JUS CANONICUM 


ed 


C. BERUTTI, O. P., Znstitutiones juris canonici. Vol. qe Noncon 
rales. Taurini et Romae, Marictti, 1936. In- a 180. _p- Lib. Ae 12 


_Auctor praelectiones. juris canonici inde a decennio in universitate 


motiones de natura juris et de antiquis dehiengnibus ratio et äiticadf 
gj novissimae codificationis exponitur, dein singuli tituli Libri primi Ep 


__cantur. Totum opus sex constabit voluminibus, ; ren B. 


oe BENEDETTI, Ordo judicialis. processus canonici instituendi. Taucini 
re, 1935. In- 8 166. B Lib. it, 8, î 


D 


pro curiis onee. B eviss. RH Oged intentum nunc ad exsecutionem 
perducit, primo regulas de processibus in genere, dein causas super rato 
et non consummato, demum praecipuas actorum formulas proponendo. 

BPS sane en promotoribus, advocatis et actuariis En 


ge des An sans but lucratif et des glabtistamenns d'utilité 
_publigue. Bruxelles, Larcier, 1935. Gr. in 4e, 180 p. Fr. 100. 


er traité est un tirage à part d'une étude parue dans les Panidectes 
Belges, sous le mot : universalité de biens. M. l'avocat G. avait déjà 
‚ publié en 1921 un important ouvrage sur la matière. Ecrit immédiatement __ 
après la promulgation de la loi organique des associations s.b. 1, cet 
ouvrage était forcément limité à ce qu’il pouvait être à cette époque: (hb AG 
commentaire doctrinal des articles de la loi, précédé d'un exposé des 
principes juridiques. Depuis lors, la jurisprudence et la doctrine ont eu à Le 
résoudre un grand nombre de problèmes soulevés par l'application de la 
matière. M. G. en collaboration avec M. l’avocat G. Goossens, du barreau 
e Bruxelles, a voulu-exposer les résultats de l'expérience acquise. Il suit 
Lde là, que le présent traité ne peut aucunement être considéré comme 
une seconde édition de l'ouvrage publié par M. G., en 1921. But, com- 
position et rédaction diffèrent complètement. D'après la méthode adoptée 
_pâar les: éditeurs des Pandectes Belges, le traité est divisé, sous quelques _ 
briques générales, en brefs articles numérotés. Chaque article donne la_ 
substance d'une conclusion doctrinale ou d'une décision judiciaire, parfois 
aussi d'un règlement administratif; la référence en est toujours soigneu- 
ment indiquée. Une table alphabétique très complète permet au lecteur 
e trotver facilement l'objet spécial de sa recherche. On est étonné, en 
rcourant ouvrage de constater le nombre relativement considérable de 
gements et d'arrêts que nos tribunaux ont été amenés à prononceren la_ 
matière. Généralement l'auteur se contente de les résumer, sans en faire 5 
la critique, ou plutôt il en préjuge le bien fondé, Il en va autrementdes 
écisions administratives qui, particulièrement en matière fiscale, donnent 
réquemment lieu à des réserves ou à des rectifications. On consultera_ 
sutilement à ce sujet les appréciations émises par M. G. sur la prétention 
fiscale de soumettre en principe les associations s. b. 1. à la taxe profes- 
ionnelle, Devant la crainte de contestations judiciaires, Is fisc a GAN 
prudemment battu en retraite sur ce point. il È 
M. G. est, dans la matière qui nous occupe, un shel Eénnië. eb 
réquemment. consulté, toujours avec profit. Son consciencieux travail 
idera puissamment les administrateurs et les praticiens de nos associa- 
ions à observer la loi en pleine connaissance de cause et à en tirer tous 
les avantages dont son application raisqnnée est susceptible, rc B 


B honhares b) son objet (Cours et documents de philosophie), Paris, 
Téqui, 1935. 2314 cm; VI-148 p. Hi 


«La philosophie de la natüre; écrit M. Maritain, se trouve prise entre 
deux dangers opposés : ou bien être absorbée par les sciences expér imentales 
qui revendiquent pour elles seules la connaissance du monde sensible, de 
Vunivers de la nature, ou bien être éclipsée par la mêtaphysique». Que ce 
danger n'est pas illusoire, mais bien réel, c'est ce que montrent les deux 
premiers chapitres, d’allure historique et fort suggestifs, de cet ouvrage. 
L’auteur y expose d'abord la conception des anciens et ses difficultés (les 
positions de la philosophie grecque et médiévale et la révolution galiléo- 
cartésienne) puis la conception positiviste de la science et les réactions 
modernes qu’elle a provoqueés (P. Duhem; E. Meyerson et l’épistémologi 3 
francaise; la phénoménologie allemande). Le troisième chapitre contient 
la partie doctrinale de cette étude. Il est destiné à mettre en lumière la 
nécessité d’une philosophie de la nature distincte à la fois dela métaphy- 
sique et des sciences particulières et à définir la nature ou objet prop 
de cette discipline. La philosophie de la nature «a pour objet, dans toutes 
les choses de la nature sensible, non pas le détail des aen mais 
être intelligible lui-même en tant que mouvant». É 

Ces pages bien pensées sont d'une incontestable opportunité; elles seront BE 
appréciées par les esprits épris de philosophie. Leur lecture doit être recom- 7 d 
mandée non seulement aux philosophes de profession, mais encore au 
hommes de science. Espérons que cet excellent essai sera suivi bientôt d 
lecons sur la matière et la forme et sur organisme vivant. 


P.L. LANDSBERG, Essai sur l'expérience de la mort (Questions 
disputées), Paris, Desclée De Brouwer, 1936. 19 x12 cm; 104 p 
Prix: 12 fr. belges. Re af 


Disciple d Edmund Husserl et de Max Scheler, le jeune philosophe Paul 
Ludwig Landsberg est actuellement un des principaux représentants de 
Pécole phénoménologique. Parmi ses travaux dejà nombreux, il convient 
de signaler son Einführung in die philosophische Anthropologie, (Fran 
iurt, 1934), Étude originale et profonde. Ces qualités se retrouvent dan 
opuscule Éminemment suggestif que voici. L’auteur a voulu fournir une 


» 


contribution à l'examen de la question : « Qu’est-ce que la mort signí 
pour la personne humaine?» Son livre est bourré d’'analyses pénétrantes 
dui se montrent réfractaires à toute tentative de résumé. M. Landsberg 
„dépeint admirablemeat l'expérience que l'homme a de la mort d'autrui. Ì 
„insiste sur cette idée que «la conscience.de la mort va de pair avec l'indivi- 
dualisation humaine, avec la constitution d'individualités singulières 
ceuvre de la personne», Ml décrit également les formes principales 
„expérience de la mort : «le sentiment de notre mortalité doit acquérir u: 
sens très dikterent selon les modes ressentis de dépendance et d’ Ladependins 


tions pla onicienne, épicurienne et stoïcienne est opposée « expérience 
mystique chrétienne» de la mort: «cette expérience est Panticipation de 
mort dans les ravissements ». 

_ Au tragicisme nihilistede Martin Heidegger, M. Landsberg vient d’oppo- 
ser vigoureusement une philosophie de l'espérance. Son message bienfai- 
sant ne passera pas inapercu. \ W. G. 


‚N. BALTHASAR, L'abstraction métaphysique et l'analogie des êtres 
medans -Fêtre, Toùvain,. E. Warny,. 1932. A7octt- (em.s446- p! 
cPrix ny Scfr, 


Seule la méthode d'analogie bien comprise permet au philosophe et au 
théologien en quête de notions sur la nature et les attributs de Dieu, 
L d'éviter deux ecueils redoutables, l'anthropomorphisme et le symbolisme. 
C'est dire que nous recommandons vivement cet excellent ouvrage de 
M. N. Balthasar, Péminent professeur de métaphysique à l'Institut supé- 
ieur de philosophie de l'Université catholique de Louvain. L’auteur y 
reproduit en grande partie une étude fort appréciée publiée en 1924 dans 
\ les Miscellania Tomista des Estudis tranciscans (Barcelone). La doctrine 
est étayée de références, et de citations detextes de S. Thomas et elle est 
confirmée par l'examen critique des autres opinions, en particulier des idées 
de Duns Scot. Sans doute « la lecture de cet opuscule ne peut pas être 
aisée ». Aussi ces pages s'adressent-elles « à ceux-là seuls qui ne reculent 
«pas devant un vigoureux effort de pensée personnelle» Mais cette réflexion 
assez pénible ne restera pas sans compensation. Elle fraiera la voie àune 
intelligence ‚plus exacte du thomisme. « Sécurité dans lintrinsécisme 
“analogique du transcendantal, jouissance de cette féconde unité analo- 
| gique, malgré le tourment bienfaisant lui aussi, de ne pouvoir percer ce 
Baystire € de la ROn be DE du fini et de linfini : voilà le thomisme ». 
W.G. 


Û 


BTHNOLOGIA 


DR FR. OLBRECHTS, Ethnologie. Inleiding tot de studie der pri- 
mitieve beschaving, Antwerpen, Brussel, Gent, Leuven, N. V. Stan- 
daard-Boekhandel, 1936. 23x15 cm.; XX-342 bl. Prijs : 45 fr; 
geb. : 60 fr. 


«Dit is het eerste werk dat in Vlaanderen verschijnt en dat poogt een 
inleiding te zijn tot die jonge maat fascineerende wetenschap die de volken- 
kunde is. Ook in Noord-Nederland... bestaan er slechts een paar beknopte 
handleidingen die, zooals deze, een eerste leidraad willen zijn, en die het 
nderwerp bij een breederen kring van ontwikkelde lezers willen inleiden». 
det werk is een voortreffelijke prestatie. Dr Olbrechts, thans hoogleeraar 
an de Rijksuniversiteit te Gent, is volkomen bevoegd. Hij studeerde aan 
ë Universiteit te „Leuven en aan de Universiteit te New-York bij Fr. Boas, 
d n gemiaten. Meester », aan wien het boek is opgedragen. Studiereizen 


‘een zeer bevatt overzicht van de ingewikkelde en wiiavertakte proble: 
tiek der ethnologie. Na een zakelijke inleiding over het voorwerp, j 
geschiedenis, de hulpwetenschappen en de methode der ethnologie, handelt Ì 
het eerst over de stoffelijke kultuur : voedselvoorziening, lichaamsversiefin: 
_kleedij, woning; daarna over de geestelijke kultuur: maatschappelij 
organisatie, godsdienstige opvattingen, wetenschap, kunst en technie 
Daarop volgen « praktische wenken», literatuuropgave en een uitgebreide 
index. Het feitenmateriaal is immer zeer wel gekozen; de bijzonders 
pogingen tot verklaring bondig maar juist beschreven. De schrijver steunt 
terecht op het complexe der feiten en houdt derhalve niet van simplistisc 
oplossingen. Inzonderheid, daar waar het gaat over de methode des 
ethnologie en over de godsdienstige opvattingen — twee verhandelingen. 
welke speciaal onze aandacht verdienen — wordt die complexiteit immer voor | 
oogen gehouden. Zoo wordt de kultuur-historische methode van Graebner 
en P. W. Schmidt aangenomen, maar tevens wordt, in aansluiting met 
Amerikaansche school, nadruk gelegd op de waarde der psychologische. 
interpretatie van het ethnologisch mâteriaal. Zoo lezen we:« Al is het no / 
niet afdoende bewezen dat we in al de gevallen die als «monotheïsme» 
verklaard worden te doen hebben met een eenigen God, die almachtig 
heerscht boven het door hem geschapene… toch heeft het onderzoek v 
deze laatste jaren, een groot aantal feiten aan het licht gebracht die geen > 
twijfel laten omtrent het voorkomen van monotheïstisch-getinte opvattí. 
gen bij een groot aantal minder beschaafden. Het is daarbij treffend 
deze opvattingen juist bij de primitiefste groepen na te wijzen zijn. Welis- 


waar hoeven wij er ook hier op bedacht te zijn, toestanden en instellingen — 


zooals we die vinden bij de zoogen. oervolken (Pygmees, Negrito’s, en 
niet als de oertoestanden aan te zien», De lezing van het werk is ú ht 
en boeiend. \ 


ASCETICA 


BRUNO VERCRUYSSE, S. J.- Practische overwegingen voor iederen ® 
dag over het leven van O. H. Jesus-Christus; met inachtnem 18 
van het kerkelijk jaar. (Hoofdzakelijk voor kloosterlingen.) Vijftien 
uitgave. 2 dln. 19x13, 652 618 bl. Brussel, EEditien. Universelle, 
N. V. 53 Koningstraat, 1935. 


Het feit dat deze vijftiende ikke verschijnt nau velijks twee jaar 
de vorige (cfr. Coll. Gand. T. XXI, 1934 bl. 82) is op zichzelf een welspreken 
bewijs voor de degelijkheid van het werk. Met het Kerkelijk Jaar en de ® 
Liturgie werd in deze nieuwe uitgave nog nauwer verband EAO 


DOM J. B. CHAUTARD, Abt van Sept-Fons, OOR Het Inwend 
Leven, Ziel van elk Apostolaat. Vertaald naar de elfde Fransc 
uitgave door Pater Ludovicus‘Maria De Cleyn, monnik der Sin Sixtu 


Nie en aken nederlandsche uitgave van Be zoo gunstig gekende 8 
erk van Dom ee Onnoodig hier de goede ee ervan. 


B VAN SIENÁ, Boek van de den Leer. Vertaald, 
ingeleid en toegelicht door P. Stephanus Axters, O. P. 2 din. 25 x417, 
EE [-244 en 268 bl. Antwerpen, De Standaard- Boekhandel, 1935-1936, 
40 fr. gn geel, 


Pater Axters dient van harte gefeliciteerd om zijn flinke vertaling _ 
oor dewelke ijs een der meesterwerken van onze katholieke mystiek A 
genietbaar wist te maken voor zijn taalgenooten : ‘hij bezorgde ons 
immers de eerste volledige nederlandsche uitgave van het beroemde werk 
van de H. Catharina van Siena, Libro. della divina Dottrina, meer gekend 
onder den naam van Dialoog. E. 
De tekst is voorafgegaan door een breedvoerige inleiding en gevolenn 
oor schriftuur-, naam. en Aen welke het gebruik van het WEE 


Bimioge” dit boek vele lezers vinden, vooral onder priesters en klooster- 
maen. BEREN Ì C. G. 


EA OE 


eN GR. PROF. DR. TIHAMÉR TóTH, Zk geloof in Jezus-Christus, Aver- 
BE bode, Goede Pers, 1936, dd Gh Me 362 blz. ei gen. 25 fr.; 


jn De lijdende Christus, Avabede, bede Pers, 1936. 
18x135 em, VIII[-364 blz. Prijs : gen. 25 fr.; geb. 40 fr. 


Ee 


ef De Het eeuwig Leven, uit het Hongaarsch. vertaald Re 
Fr. _ Schneiders, Voorhout, Foreholte, 1935. 21x15 em, sh blz. 
4 Ai ‚gen. 38 fr.; geb. 52 fr. 


zl ID, In den Wijngaard des B Vertaald deon Em. Van À 
on A Averbode, Goede Pers, 1936. 19 x14 nad 392 blz. 2e 
ca Lerijs : : gen. 25 fr; geb. 40 fr. 


E Mgr Tihamér Tóth, oud- hoon aan de Universiteit te Budapest, } 
eeft door zijn werkjes voor de jeugd en meer nog door. zijn sermoenen 


en wereldfaam verworven. Hier volgt de inhoudsopgave van een viertal 
zijner werken die onlangs in ’t Nederlandsch werden vertaald : 5 

geloof i in Jezus-Christus : ; Inleidingssermoenen : de eeuwige Christus 
de hedendaagsche Mense op welke wijze zullen Ae EES, aan- 


Gatonden? Ehrisuis is God: dat verkondigen zijn woorden, 
zijn leven, de geschiedenis, Christus - aanschijn. Wat Christus ons gaf 
God, de ziel, de richting in het leven, levensvreugde, het eeuwig leven 
het nieuw gebod der en Christus en de arbeid; beden en de rijkdom; 6 


heeft het christendom te kort geschoten 5 
De lijdende Christus: Waarom is God mensch geworden? De Tragedie” 
van den gevallen mensch : de erfzonde en haar vermaningen. Christus 
als Verlosser; het werk der Verlossing; de verlosten, kinderen Gods; de E 
verloren zoon. Zes sermoenen over « het lijden van Christus en m 
lijden». De gevolgen van het lijden van Christus. Christus op den olij 
berg; Christus ter dood veroordeeld; Christus aan het Kruis; «het i B, 
volbracht». ‘Een reeks sermoenen over de hoofdfiguren van het lijdens- 
‚drama : Judas, St Petrus, Pilatus, Herodes, de Vrouwen. 
Het eeuwig Leven: Bestaat er een ander leven, een ziel? Wat zegt het 3 
geloof, het wijsgeerig verstand over het bestaan van het eeuwig leven! 
Wat geeft het geloof in het eeuwig leven? De dood, poort van het eeuwi 
leven; de dood die triomteert, onderwijst, vermaant, ontnuchtert, de richtin 8 
wijst; de troostende dood; de overwonnen dood. Vagevuur; Hel; Hemel. — 
Dit boek, een uitgave van Foreholte, werd blzondsn mooi en Ook 
de vertaling is keurig verzorgd. } 
In den wijngaard des Heeren : In de inleiding geeft de schrijver een belang: 
rijke uiteenzetting over « het geheim van het succes bij de predikatie. Daaro 
volgen twaalf predikatiën: het geluk, katholiek te zijn; Paschen; onsterfe- 
lijkheid der ziel en verrijzenis der lichamen; sermoen voor oudejaarsavond 
het feest van den H. Rozenkrans; de H. Elisabeth; de H. Antonius van 
Padua; de priesterlijke waardigheid; Priesters en Eucharistie; Eucharistie 
en opvoeding; de Eucharistie en de jeugd. Het 2° deel brengt ons eenig: 
merkwaardige studiën en voordrachten : de godsdienst in de wedergeboort 
van onzen tijd; mode en huwelijk; opvoeding zonder God; bedreigde jeugd 
priester en anti-alcoholisme; katholieke jeugdvereenigingen, enz. 
Op de buitengewone kwaliteiten van Mgr. Tóth’s predicaties hoeven wi 
niet meer te wijzen (cfr. Coll. Gand. T. XXI, p. 81); elke aanbeveling mag 
hier gerust achterwege blijven. Boeken als deze zijn een ware goudmijn. 
voor predikanten en voordrachtgevers. Indien de priesters zich de methode 
van Mgr. Tóth eigen maken — zonder hem te pasen te onpas nate praten 
dan komt er stilaan een heilzame vernieuwing in de predikáätie. 


Os Sn 
SOCIOLOGIA sj 

V. FALLON, S. J. Principes d'économie Soca, ee edit n 
Louvain, Museum Lessianum, 1935. In-8, 508 p. 


En quatorze ans, le manuel du R.P. Fallon est parvenu à sacinquième 
édition: Ce succès est mérité par les qualités foncières de ouvrage: Péconomie. 
sociale yest étudiée à la lumière de la morale catholique ; les théories 
les plus modernes y sont exposées et appréciées ; des apergus sur les lois < 


heen net ies commentaires et les AA du maître. 
Pour plus de détails, nous nous permettons de renvoyer nos lecteurs au 


compte. rendu consacré à la 2e édition, dans les Collationes Gandavenses 
de 1923, p. 150-151. ECH: 


VARIA 
H. HAECKER, Virgile, pêre de l'Occident. Traduit de VAllemand 
par J. CHUZEVILLE, Paris, Desclée De Brouwer, 1936. 20 x18 cm., 
“208 p. Prix : 18 fr. 


on Ce livre original et riche d'idées est consacré à la gloire de Virgile, 
| que Pauteur présente « comme la plus pure figure de cet « Avent » païen 
qui attendait et annongait obscurément le christianisme, en lui préparant 
à sa facon une matière culturelle » Les lettrés en feront leurs délices. 
Ä „Pieve k 


_DANIEL-Rors, Péguy. Édition revue et augmentée d'une prêface 
B inédite, Paris, Plon, 1935. 19 x12 cm.; X-240. Prix: 12 fr. frangais. 


_L’écrivain francais Charles Péguy, mort depuis vingt ans, apparaît, 
_aujourd’ hui encore, assez vivant pour être un signe de contradiction. 
_D'année en année son rayonnement grandit. Il est devenu un chef de 
file. «La file dont Péguy est le chef ? nous la connaissons bien : elle est 
| formée de tous ceux qui, aspirant à subverser le désordre établi, ses in- 
Ô justices, ses haines, ses absurdes incohérences, ont plus de confiance dans 
| le message de cet homme pauvre, malhabile, qui sanctionna sa vie de 
„son sacrifice, que dans les promesses de nos plus habiles politiques». 
_Péguy «est resté, en un sens, un «outlaw» du catholicisme ». ‘Toutefois 
«sa doctrine profonde, son refus du tout fait , sa protestation contre l’ha- 
itude, son opposition irréductible au mal et à la dégradation, corres- 
„pond exactement à la doctrine du christianisme véritable qui apporte 
comme une « Révolution permanente» dans le plus haut sens du mot». _ 
Ces extraits insinuent les traits essentiels et reflètent la tonalité de ce 
portrait brossé avec autant de en et de talent que de sympathie. 
W. G. 


a OPERA AD MODERATORES MISSA 

De B one van Paus Pius XI over het katholiek Priesterschap, 
E Antwerpen, Geloofsverdediging, 1936. Prijs: 3 fr, 

PASCAL, Pensées choisies. Préface et introduction par E. CRETTÉ, 
3e éd., Paris, Tequi, 1935. Prix : 1,50 fr. frangais. 


Urundi. Numéro spécial de « Grands Lacs », Louvain, 1936. 280 P-, 
_100 en, Prix : 10 fr. 


selle. Prix : 0,30 fr. 


_Notre Sacrifice, Bruxelles, L'Édition Üäkenels. Dii: 0, ‚40 le 


E.J. BORREMANS, Christo- Regi. Geestelijk lied met driestemmh 


refrein en begeleiding van klavier of orgel, ane S. Norbertu 
Boekhandel, 1936. Prijs : 7,50 fr. 


PIERRE LHOMME. Mariage et Fécondité selon les exigences : de la 
loi morale. P. Teéqui, Paris, 1935, 18 x12 cm, 55 p. Pr.: 2 de 
Leitent expose d'une facon brève et claire la méthode de la. contitience 


périodique du Dr Smulders, comme un remède partiel_ aux een et 
angoisses dans lesquelles peut se trouver le mariage. 


_Le Corporatisme. Rapports des Tournee) d'études au Collège Philoso 


phique de la Sarte. Éditions € Orientations. 3 nen Philosophique 
de la Sarte, 1935. 20 x 15 cm. 141 Pp. 


‚Les Exercices Spirituels, Collection « Cathedra re ». Textes Pont 


_ficaux annotés par Albert Valensin S. J. Paris, Desclée De Brouwe 
_ 1033. 20x13 em. 194 P- Pr: 15 fr. belen 


du lecteur, les documents qui concernent une question dd sont réunis 
dans un même volume. Le présent volume comprend les documents. „qui 
traitent de la nécessité des retraites spirituelles dans la vie chrétienne. Laë 
traduction francaise est accompagnée de notes explicatives et d'appen ices 
plus développés. Le texte latin officiel est iere à la fin de volume. 


MARGARET CSABA, Dr. Med. Wat een volwassen. meisje weten. moet. 
Vertaald uit het Hongaarsch door P. Crassaerts. Met een voorwoord 


van Mgr. Prof. Dr. Toth Tihamer. Leuven, NV De Vlaamsche 
Drukkerij, 1935. 19 x14 cm., 178 bl. P, Ke 10 fr Pa 


Het boek is het organische vervolg van het eerste deel, waarin de schrijf 
ster zet, « Wat een deed Sl, weten moet ». Zie RODBRE bl, 78. 


Ethnologia_ 


_D' Fr. OLBreCHTS, “Ethnologie. Inleiding. fot de studie der 
brlattievebesehavnos ted 
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